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1 ntroduc tLon ' 

L'Ln dust rLalL sa tLon a f loL q nê pro q r ess Lvement l e conso mna-

teur du p ro ducte ur. La p r oduct Lon de r a s se a . 1 
.~} un e 

clLent~l e d e mosseJ cu ' Ll 0 taLt L ~ poss L ~ le de r cjo Ln c re Ln ~ L v L -

dU8 Ll cme nt . La fonctLon p r 3mLè r c de La plJ c LLcLt[, a ~J onc ·~ t f; d e 

r 5 ta b lLr c e contact pour c es f Ln s co mne rcLa l es . Une r e ncontre 

doLt ~tfe né no g6e ent r e llannonc eu r et l e con s ommateur et au 

début ce sera dans la presse. La publLcLté se voLt donc lLée à 

un nLveau de développement économLque: l'économLe LndustrLelle. 

C1est aLnsL qu1elle est devenue un outLl LndLspensable. 

UtLlLsée comme un Lnstrument par le mande des affaLres, la 

publLcLté a, par son ampleur, changé de dLmensLon. Elle est 

maLntenant consLdérée comme un phénomène à la foLs économLque 

et socLal susceptLble d'Lnfluencer le corps socLal dans son en-

semble. Autrement dLt, la publLcLté peut a g Lr comme reflet fLdè-

le de la culture ou comme facteur dyna~Lque de son évolutLon. 

L'actLon de la publLcLté porte sur toute la collectLvLté , remet-

tant en cause les modèles normatLfs de la culture et partLcLpant 

à la vLe et à L'évolutLon socLaLes. 

La pérLode et le sujet que nous avons choLsL d'étudLer 

correspondent à une étape partLculLèrement Lmportante dans l'évo-

lutLon socLo-économLque du Québec: une nouvelle phase d'LndustrLa-
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lLsatLon accompagnée d'une urbanLsatLon de plus en plus marquée 

des CanadLens françaLs. Ces phénom~nes constLtuent la toLle de 

fond et l'orLgLne d'une transformatLon non néglLgeable des habL-

tudes, des coutumes et des tradLtLons des CanadLens françaLs. 

SLtuée dans un contexte de consommatLon et de culture, nous 

croyons que cette recherche sur le my the de Santa Claus, en tant 

que ph é nomène publLcLtaLre, peut fournLr un mod~le presque unL-

que pour montrer les Lnfluences quL, d'une manLère progresseve, 

ont modLfLé, dans leur ensemble, les comportements et les tradL-

tLons des cLtadLns canadLens-françaLs 5 Montréal. 

L'epparLtLon de Santa Claus,comme faLt publLcLtaLre dans 

le journal La Presse, co~ncLde avec un changement d'orLentatLon 

prLs par le quotLdLen. La presse à sensatLon,destLnée au g rand 

publLc, constLtue une source permanente d 'LnspLratLon pour les 

aventures de Santa Claus . car c'est en elle que se retrouvent , 
ses élé ments fondamentaux: actLon, mouvement, sLtuatLonsdrama-

tLsées, opposLtLons tranch é es et propensLon 5 l' é pLque. De cette 

utLlLsatLon , LL r é sulte un genre de t é moL g na ge suffLsa mment 

contrasté pour se prêter 5 l'observatLon sur une pé rLode de 

vLngt-cLn q ans. 

Tout au lon g de l'adaptatLon publLcLtaLre de Santa Claus, 

on constate la partLcLpatLondu personnage à tous les conflLts 

LmplLquant l' EmpLre brLtannLque. Son p remLer rôle d 'Lmportance 

le conduLt à prendre, de 1894 à 1903, des enga gements polLtLques 

tandLs que le second l'am~ne 5 dé fendre, de 1904 à 1914, les con-
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dLtLons socLales de la femme. Ces deux optLons prLncLpales en 

amalgament d'outres moLns élaborées quL, malgré leur peu d'am­

pleur, comportent autant d'aspects contrLbuant a la formatLon du 

mythe. AfLn d'étudLer la dLmensLon d'un tel procédé publLcLtaL­

re, Ll fout exposer les dLfférentes caractérLstLques, autant ou 

nLveau polLtLque et socLal que sur le plon culturel et économL­

que. Alors Ll fout Lnterroger dLrectement la nature et le résul­

tat des actLons que pose Santo Clous: 10 dons un conflLt, quel­

les sont les attLtudes du personnage et quel jugement est-Ll 

amené a prononcer? 20 Quelle sLgnLfLcatLon revêt son dLscours 

publLc~t~Lre et quelle LdéologLe défend-Ll? 30 Quelles en sont 

les LmplLcatLons et les répercussLons dons le publLc en général? 

40 Oans son témoLgnage, quelles sont les lacunes et les poLnts 

forts? La réponse a ces questLons exLgera a la foLs, une recher­

che large et précLse parce que le IvLsage" légendaLre en couse 

vLt dons l'LmagLnatLon des enfants moLs aussL dons la réalLté , 

que constLtue l'actLvLté commercLale. D'où, une certaLne antL­

nomLe dons le portraLt hLstorLque qu'Ll véhLcule: un aspect 

mouvant, et un côté plus ou moLns stable. Ces questLons étant 

posées, Ll fout LnsLster sur ce quL peut étayer cette recherche. 

Santo Clous est d'abord perçu comme une fantaLsLe; une for­

ce. Cette conceptLon reste très répondue dons le publLc. On voLt 

pourtant s'esquLsser, parmL les chercheurs quL s'Lntéressent aux 

tradLtLons et a la culture, un changement d'optLque face a ce 
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personnage haut en couleur: colloques, sémLnaLres, artLcLes de 

presse, IInuméro spécLaux ll de dLverses revues, lLvres de toutes 

sortes, manLfestent une sLnguLLère prLse d'Lntérêt pour le 

phénomène du IIPère No~L". Cependant, on ne l'a jamaLs étudLé 

d'une manLère systématLque dans son mLlLeu (contexte) comme 

phénomène publLcLtaLre, 

Compte tenu de la brLèveté de la pé rLode publLcLtaLre du 

temps des fêtes de No~l (5 décembre au 31 décembre) sur laquel­

le porte cette étude, LL est nécessaLre de couvrLr la pérLode 

reLatLve a l'orLgLne de l'apparLtLon du phénomène de Santa 

CLaus dans La Presse. Car pour être en mesure de suLvre l'évo­

lutLon du personnage mythLque dans l'hLstoLre . IIrégLonale", Ll 

nous faut prendre un recul de vLngt-cLnq ans, c'est-à-dLre de 

1890 a 1915. C'est aux journaux de l'époque, Ll va s ~ns dLre, 

que nous empruntons prLncLpalement les données de base de la 

démonstratLon. SLgnalons enfLn que, parmL les documents jour­

nalLstLques exLstants, l'Lcono graphLe joue le même rôle qu'une 

cLtatLon. SL celle-cL vL s e a é tayer le texte, celle-là assure 

une complé mentarLté LndLspensable à la compré hensLon et a l'ex­

pressLon essentLelle d'LndLces Ln é dLts sur Santa Claus. 



CHAPITRE 1 

SANTA CLAUS, UN PERSONNAGE A MULTIPLES VISAGES 

A. 
1) Les premLères manLfestatLons dans La presse 

Les premLères effLgLes de Santa CLaus sont apparues au Ca­

nada vers 1860-1870 surtout dans Le CanadLan ILLustrated News 

et dans L'OpLnLon PubLLque. Leur utLLLsatLon demeure restreLnte, 
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Lsolée et presque Lgnorée du grand publLc jusqu'a la dernl~re 

décennLe du XIX e sL~cle. C'est par l'LntermédLaLre du journal 

Le SamedL que les gens de Montréal ont commencé a se famLlLa-

rLser davantage avec Santa Clous. On faLt déja l'utLlLsatLon 

systématLque de ce personnage dons la publLcLté pour vendre 

des marchandLses de No~l. Apr~s deux ons, le journal, ayant des 

dLffLcultés fLnancL~res, met fLn a sa parutLon. Les actLvLtés 

de Santo Clous se trouvent cette année-la (1892) Lnterrompues. 

Le mod~le de publLcLté tr~s élaborée de cette gazette 

d'avant-garde ne sera pas reprLs par ceux quL utLlLseront cette 

Ldée publLcLtaLre l'année suLvante. Cor les journaux quL, en 

1893, se servent de Santo Claus dons leurs messages commercLaux 

le décrLvent de façon sommaLre, le prLvant d'une personnalLté 

comme sL c'étaLt avec eux l que naLssaL~ ce concept ou Canada. 

La présentatLon chronologLque du phénom~ne publLcLtaLre devLent 

une étape Lmportante pour montrer explLcLtement son évolutLon 

ou cours des décennLes. 

A partLr des textes et des LllustratLons que la publLcLté 

a laLssés comme témoLgnage~ dans la presse, nous aLLons reconstL-

tuer les caractérLstLques de ce personnage et montrer a partLr 

l ' 
Santo Clous faLt son apparLtLon dans La pubLLcLté de 

deux grondes maLsons de commerce anglophones quL dLffusent sLmuL­
tanément leurs LnformatLons dans troLs quotLdLens de La vLLle de 
Montréal: La PatrLe, Le Montreal Star et La Presse. 



2 du quotLdLen La Presse, son LmpLLcatLon dans L'hLstoLre du 

Québec. Santa CLaus acquLert sa forme défLnLtLve (Père No~L) 

par La progressLon du rôLe que son personnage est appeLé à 

jouer de 1893 à 1903 dans Le commerce du temps des fêtes de 

3 
No~L et du jour de L'An • Tout en dégageant Les éLéments pour 

LesqueLs Santa CLaus fascLne Les enfants, LL faut montrer Les 
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raLsons quL ont poussé Les commerçants à Le concevoLr, à L'utL-

LLser et à L'Lmposer au pubLLc en géné raL. 

2 Le journaL La Presse est La prLncLpaLe source de r é f é ­
rences de notre recherche. Car dé jà, LL jouLt d'une grande po pu­
LarLté .ClU.près du pubLLc montr éaLaLs. Ce choLx permet d' é tabLLr à 
La foLs un Large é ventaLL et une constante de La cLL e ntèLe quL 
utLLLse Les espaces pubLLcLtaLres du g rand quotLd Len. D'aLLLeu rs~ 
PLerre GodLn montre L'Lmportance de La pLace que s'est taLLLée 
La Presse: IILes tLra ges des troLs grands journaux montréaLaLs 
montent .en fLèche sous L'effet de Leur recours au sensatLona­
LLsme. En 1891, Le tLra ge de La Presse est de 20,394 . 1 L pas s e 
à 66,274 en 1899 et, en 1906, LL atteLnt Les 100,000 exe mpLaLres. 
Le Star et La PatrLe sont devanc é s de LoLn par La Presse quL au 
début du XXe sLècLe, devLent Le quotLdLen ayant Le pLus fort 
tLra ge au Canada. Son Lmportance poLLtLque sera teLLe que pren­
dra racLne chez Les hommes poLLtLques Le mythe seLon LequeL on 
ne sauraLt gagner des éLectLons sans son soutLen." PLerre GodLn, 
L'LnformatLon opLum, Une hLstoLre poLLtLque de La Presse, Mon-
t r é aL, Par t L P r L s , 1 973, Pr. 42 - 4 3 • 

311Nous cro yons nous aussL à L' Lmportance d'un hLstorL­
que des formes et manLfestatLons socLaLes quL sont à La base 
même d'une cuLture popuLaLre, maLs nous ne partageons cependant 
pas L'hypothèse qu'LL s'agLt Là d'un domaLne quL seraLt un 
lia parte ll d'Lnnocence, un secteur l a -hLstorLque" sLtué hors de 
La réaLLté socLaLe et à L'abrL des confLLts d'Lntérêts et de 
vaLeurs: au contraLre, nous pensons que Le monde du travaLL 
détermLne ceLuL de La récréatLon et du LoLsLr, et que Les fêtes 
et Les céLébratLons reprennent et exempLLfLent La structure et 
La dynamLque de La socLété gLobaLe à un moment donné. Les fêtes 
qu'organLse et célèbre une socLété, constLtuent des réaLLté s 
hLstorLques à part entLère, et sont aLors LLsLbLes en tant que 
mLcrocosme de L'ensembLe socLaL. Il Raymond MontpetLt, Le temps 
des fêtes aù Québec, MontréaL, Les EdLtLons de L'Homme, 1978, 
FP · 12 -13. 
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2) Les marchands 

Le premLer groupe de marchands à Lnsérer Santa Claus dans 

4~ publLcLté à l'LntérLeur du journal La Presse, est anglo-

phone (Carsley, J. H. Brumenthal & FLls et Allons). Par les 

textes publLcLtaLres du magasLn Carsley, on apprend quel rôle 

on luL désLgne. En plus des représentatLons théôtrales quotL-

dLennes du petLt chaperon rouge, on présente comme une sLmple 

attractLon ce nouveau personnage pour attLrer et dLstraLre la 

clLentèle. Pour mLeux faLre accepter la présence de cet arrL-

vant, on suscLte l'Lntérêt en affLrmant que " nous copLons une 

coutume de l'Angleterre" et en certLfLant l'authentLcLté an-

glaLse de sa trodLtLon, de son orLgLne, de tout ce quL l'entou­

re, "et même que c'est a la mode ' a Londres~.4 

Devant le succès obtenu lors de ce spectacle LnhabLtuel, 

le magasLn Lnforme ses clLents, dans un message sUbséquent, que 

désormaLs Lls devront débourser un droLt d'entrée pour avoLr 

accès aux attractLons. La maLson de commerce Carsley s'excuse 

auprès du publLc en explLquant que, pour le bLen-@tre et le con-

fort de toute sa clLentèle, Ll est nécessaLre d'Lmposer la m@me 

méthode qu'à Londres maLs qu'en retour, les gens recevront une 

4ExtraLt de la publLcLté 
Ley, dans le journal La Presse, 
(~ décembre '893) p.". 

de la maLson de commerce Cars­
(Montréal) ge année de parutLon 
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botte de bonbons à la sortLe du spectacle. 5 Après avoLr exhLbé 

les Illettres de noblesse ll de Santo Claus, les marchands tentent 

de se rapprocher du publLc en utLlLsant celuL-cL comme moyen 

pour mLeux établLr une communLcatLon constante. 

3) Un employé extrao0dLnaLre 

Les textes publLcLtaLres des outres magasLns montrent l'Lm-

portance que revêt la créatLon de ce personnage s'Lls veulent 

faLre connaCtre selon le besoLn de chaque commerce, les ventes, 

les artLcles et les jouets offerts aux consommateurs. Chez J. H. 

Blumenthal & FLls on décLde que Santa Clous doLt être plus 

qu'une attractLon et on luL faLt jouer le rôle d'employé spécLal 

pour le temps des festLvLtés. Sa nouvelle fonctLon consLste à 

annoncer et à mettre en voleur la gronde vente que faLt ce mar-

chand à l'occasLon de l'approche de No~l. Une LllustratLon pu-

blLcLtaLre montre Santo Claus faLsant offLce de vendeur lors 

de ce grand solde. C'est un personnage Lmposant quL semble très 

actLf et quL domLne la sLtuatLon en dLrLgeant ~a vente , du haut 

5"Santa Claus et ' son Renne. 
AfLn d'évLter l'encombrement quL auraLt nuL à nos acheteurs, 
nous avons décLdé d'adopter le même système que celuL qu'on 
crut nécessaLre à Londres, Angleterre: par exemple, c'est-à­
dLre de faLre payer une faLble somme pour l'entrée et de donner 
en retour un paquet de bonbons, équLvalant à ce montant, à 
tout acheteur. 
Les droLts d'entré e ou panorama seront de 10 sous pour les adul­
tes, 5 sous pour les enfants. Santa Claus donnera à tout vLsL­
teur avant qu'Ll quLtte le panorama, une boCte ou un paquet de 
bonbons. 1I ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Carsley, dans 
La Presse, ge année, (5 décembre 1893) p. 13. 
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d'un comptoLr. 6 Pendant ce temps, on tente une nouvelle expé-

rLence chez Holland. On présente Santa Claus comme un person-

nage mystérLeux, de petLte taLlle, comme un lutLn et quL vLent 

Lnformer les enfants de tous les nouveaux jouets qu'Ll y a dans 

le magasLn. 7 Il Lncarne aLnsL une nouvelle façon de dLffuser la 

marchandLse de No~l. DésormaLs, on assocLera toujours son Lmage 

dans la publLcLté de cette compagnLe à la promotLon des jouets, 

des présents, de la pérLode des fêtes. Santa Claus remplLt bLen 

des rôles maLs, jusque-là, Ll n'a pas encore acquLs l'épLthète 

quL le dLstLngue vraLment. 

4) Un nouveau tLtre 

Durant les deux années suLvantes, les marchands anglophones 

de Montréal vont essayer d'a "CrRI8&er à cet "employé spécLal" une 

tâche de plus en plus Lmportante et dLversLfLée. Sa mLssLon va 

prendre de l'ampleur: Ll occupe la fonctLon d'LntermédLaLre 

entre la compagnLe Carsley, quL luL fournLt maLntenant la mar-

chandLse, et la clLentèle quL l'achète.ll contLnue à être une 

ottractLon quL exLge que l'on paLe pour la voLr. Une étape Lm-

portante dans la progressLon du rôle de Santa Claus est franchLe 

en 1896-1897 dans la publLcLté de la maLson de commerce Carsley. 

6Gravure reproduLte dans la publLcLté de la compagnLe 
Blumenthal & FLls, dans La Presse, ge année, (23 décembre 1893) 
p. 4, présentée à la page suLvante. 

71llustrotLonextraLte de la publLcLté de la compagnLe 
Holland, dans La Presse, ge année, (18 décembre 1893) p. 7, pré­
sentée à la page /')... • 
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Ce phénomène se produLt lorsqu'on occole au personnage les pré-

rogatLves de "donneur de cadeaux aux enfants". 

Ce tLtre, promptement décerné, est en faLt un projet pro-

posé par les marchands pour sollLcLter la partLcLpatLon des 

parents, laquelle est souvent facLle à obtenLr à en croLre les 

carLcaturLstes de l'époque et les LllustratLons des dLvers 

journaux.
8 IC est présenté oux parents comme une délégatLon 

d'autorLté. Autrement dLt, Ll s'agLt d'un "rLtuel" où l'on met 

. à l'épreuve les enfants à quL l'on faLt la promesse de recevoLr 

"des cadeaux seulement s'L-Lls ont7été sages et s'L-Lls ont7 

bLen écouté /-leurs7 parents".9 Déjà le mécanLsme se déclenche - -
et toute la pérLode des fêtes on s'efforce de bLen agLr pour 

être dLgne de la récompense convoLtée. La collaboratLon des 

parents est requLse pour accomplLr le geste~au nom de Santo 

Claus~de remettre les cadeaux dons les bas de No~l sons être 

vus, puLsque sons eux, les fonctLons essentLelles de ce mythe 

"donneur et dLstrLbuteur de cadeaux" n'exLstent pas. 10 

8ClllustratLon de la page suLvante est extraLte du jour­
nal le Montreal Star, (16 décembre 1898) p. 7. 

9ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Carsley, dons 
La Presse, (9 décembre 1896) p. 1 1. 

10" La démonstratLon du produLt ne persuade ou fond person­
ne. Elle sert à ratLonalLser l'achat, quL de toutes façons précède 
ou déborde les motLfs ratLonnels. Pourtant sons IcroLre" à ce pro­
duLt, je croLs à la publLcLté quL veut m'y faLre croLre. C'est 
toute l'hLstoLre du Père No~l. Ce romanesque n'est pas artLfLcLel; 
Ll est fondé sur l'Lntérêt récLproque qu'ont les deux partLes à 
préserver cette relatLon. Le Père No~l dons tout cela est sons 
Lmportançe. Ce qu'Ll consomme à travers çette Lmage, cette fLctLon 
cet alLbL c'est le jeu que prennent les parents d'~tre complLceS 
de sa fable. Les cad,eaux ne font que sanctLonner ce compromLs." 
(les soulLgnés sont de nous) Jean BaudrLllard, Le système 
des objets, Fronce, Deno~l-GonthLer, coll, MédLatLons, 1968,p.196. 
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La compLLcLté des parents aLnsL obtenue, Le prLncLpe pubLLcLtaL­

re (mythe) de Santa CLaus étaLt accepté. Il Santa CLaus ne veut 

pas endosser La désaffectLon des enfants mécontents ou oubLLés. 

IL prévoLt à cet effet un seuL mécanLsme de défense en Lnformant 

ses petLts amLs: " •.• sL vous n1avez pas eu ce que vous vouLLez 

12 ce n1est pas moL quL su~ à bL6mer, maLs vos parents~ 

5) Le sLmuLacre 

\> \)\ 
En attrLbuant Le rôLe de donneur de cadeaux, Les marchands 

tentent de masquer Les vraLs fonctLons de Santa CLaus quL sont 

avant tout d'ordre commercLaL et quL dLssLmuLent Leur Lntérêt. 

Cette manoeuvre correspond au préLLmLnaLre d'un mythe quL? seLon 

MLrcéa E LLade, faLt entrer Le P ~0. s~ f\f'\.a.1'- dans une pérLode de ges-

tatLon. La mLssLon quL, dé sormaLs, LuL Lncombe transforme L'en-

vLronnement de Santa CLaus et Le dote d'une nouveLLe personnaLL-

té. 1 L doLt, dès cet Lnstant, acquérLr une soL-dLsant autonomLe 

à L'égard des maLsons de commerce et procéder LuL-même à L'achat 

des cadeaux dont LL a besoLn. 1 L accompLLt cette transactLon 

Lors d'un voyage sLmuLé qu'LL entreprend autour du monde. OueL-

quepo t'.S Santa CLaus va prendre LLvraLson des jouets qu'LL a 

1 1" Le mythe est un procédé de connaLssance sLmuLtanée 
d'un composé compLexe de causes et d'effets. Le mythe sLgnLfLe 
Ventrée en j eu du pub LLc, La m Lse en j eu de son envLronnement." 
MarshaLL McLuhan, OuentLn FLore, Message et Massage, Toronto, 
Random House, 1968, p. 160. 

12. b L· . t' dL· H LL d d . Extra~t de La pu ~c~ e e a compagn~e 0 an, ans 
La Presse, (8 décembre 1897) p. 21. 
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fal t fabrLquer, ou, comme l'Lllustre la publLcLté du ma gasLn 

Holland, ach~te les jouets avec son argent. Cette année-La, Ll 

. K d . 1 13 S a fa~t fortune au londyke, ans une m~ne d or. es aventures 

sont rendues vraLsemblables dans les descrLptLons des communL-

qués publLcLtaLres Lllustrés conçus respectLvement par chaque 

maLson de commerce. Les pérLpétLes de cette odyssée annuelle 

sont destLnées aussL a Lnformer les gens qu'Ll est temps de pen-

ser aux achats de No~l car Santa Claus arrLve bLentôt. 

Son arrLvée a Montréal passe Lnaperçue. AfLn de pouvoLr 

exposer toutes les récentes créatLons que lion peut offrLr en 

cadeaux, Santa Claus Si Lns ta l le da ns le Il royaume des jouets Il 

que les grands magasLns mettent a sa dLsposLtLon. PuLs Ll LnvL-

te les enfants a venLr luL dLre ce qu'Lls désLrent pour leurs 

étrennes. 1 l en p rend no te dans son Il grand lLvre", leur prome t-

tant d'aller les leur dLstrLbuer chez eux, le soLr du g rand 

jour, a condLtLon qu'Lls aLent été sages. 

Cette mesure Lnclut la partLcLpotLon des parents. Car, oblL-

ger les enfants a se coucher, permet a Santa Claus d'aller dé-

poser les jouets au pLed de l'arbre de No~l ou dans les sabots 

des enf ants sages, tout en évoquant la magLe de ce céré monLal. 

La dLstrLbutLon des étrennes s'effectue en deux temps dLfférents, 

1 t'I llustratLon de l.a pag e su Lvan t e est . extraLte de la 
publLcLté de la compag nLe Hollan d , dans La Presse, · (9décembre 
1897) p. 2 
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selon la tradLtLon des deux ethnLes Lmportantes à Montréal. 

Chez les anglophones, Santo Clous accomplLt sa mLssLon le soLr 

du 24 décembre, tandLs que chez les francophones, on cél~bre 

No~l selon le r Lte relLgLeux; clest pourquoL Ll doLt attendre 

ou Jour de l'An, fête profane pour cette ethnLejPour slacquUter 

de sa tâche. Dons les textes publLcLtaLres, cet aspect culturel 

et socLal comprend aussL une démarcatLon géographLque de la 

vLlle de Montréal. 14 

6) La concurrence 

Le succ~s de consommatLon aLnsL obtenu faLt naCtre des cou-

rants d'opLnLons contradLctoLres ou sujet de l'utLlLsatLon du 

symbole de No~l, quL siest rapLdement propagé chez les commer-

çants. Ceux-cL, dons la même rue (SaLnte-CatherLne) se font 

concurrence. Siengage aLnsL un débat publLc dons les pages de 

La Presse, sur l'orLgLne, la conceptLon et l'utLlLsatLon de 

Santo Clous comme Lmage économLque du temps des largesses et 

des cadeaux. 

Les anglophones s'assocLent ou personnage profane de la 

fête de No~ l Lmportée d'A ng le terre quL porte le nom de Il PrLnce 

1411 ••• heureusement que la moLtLé de mon ouvrage est ter­
mLnée, oyant vLsLté toute la partLe ouest de la vLlle depuLs la 
rue St- Lourent jusqu'aux confLnsde Wesl:/YlO\Jt\\:.. Je réserve la se­
maLne prochaLne pour les petLts canadLens de l'est de la vLlle." 
ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Holland, dons La Presse, 
(26 décembre 1900) p. 13. 
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de No~L" ou "Vt..eux No~L". 15 Cette adaptatt..on est souvent men-

tt..onnée dans Le journaL La Presse durant cette décennt..e. On 

L'utt..Lt..se pour fat..re réf é rence au No~L paLen et surtout au 

temps des réjout..ssances qut.. L'accampagnat..ent. Le type de per-

sonnage que La tradt..tt..on angLat..se perpétue tt..ent à La fot..s de 

La prestance du rot.., put..squ't..L détt..ent L'autort..té sur L'orga-

nt..satt..on des fêtes, et du pt..tre~car LL dt..vertt..t Les gens par 

ses plat..santert..es. En fat..t, t..l représente la fête l6 dans toute 

son ampleur. La seconde verst..on est amért..cat..ne et c'est une 

1 5" Cet t e cou tu m e vou la t.. t qu' uns Lm p leva let fût é lev é a u 
rang de majordome et devenat..t le prLnce de No~l proprement dt..t. 
Ce personnage jouat..t un grand rôle dans les dt..vertt..ssements pu­
blt..cs et essentt..eLLement profanes que, chaque année, ramenat..t 
la fête ecclést..astLque. 
"Les gens de La pLus haute dt..stt..nctt..on étaLent tenus de lLvrer 
pendant la fête, Leur mat..san tout entLère au prt..nce de No~L pour 
Le cas où t..L voudrat..t La chot..st..r comme Le centre et le thé~tre 
de queLques-unes de ses bouffonnerLes. Son pouvot..r étaLt LllL-
m t..té. 1 L pouva t..t percevot..r des t..mpô ts, ft..xe r d es ta xes ••• " 
"Il Y a ceLa de remarquabLe que cette fête st..nguLt..ère, qut.. 
n'état..t rt..en de moLns que la parodLe popuLaLre de La royauté, 
fut aboLt..e par ce rot.. même (CharLes 1er) dans la personne duquel 
Le pouvot..r royaL reçut une st.. terrt..bLe Leçon. Toujours est-tL 
qu'au temps du protectorat de CromweLL, et sous L'austère LnfLu­
ence des t..dées purt..tat..nes, pLust..eurs mesures furent prLses pour 
réprLmer ce que les gouvernants d'alors appeLat..ent "Les scanda­
Les paLens du Jour de No~L • 
"Une Lot.. quL défendat..t de céLébrer la fête de No~l demeura dans 
les statuts pendant une vt..ngtaLne d'années état..t conforme au 
sentt..ment de bt..en des gens en AngLeterre. La fête réapparut 
petLt à pett..t mat..s sans grand éclat." Eugène MuLLer, Le jour de 
l'An et les étrennes, HLstot..re des fêtes et coutumes de la nou­
veLle année chez tous les peuples dans tous les tem s, ParLs, 
MaurLce Dreyfous édt..teur, 1881 p. 175-203. 

1 6 .. U fA ..... d' . ne ete est un exces perm~s, vo~re or onne, une v~o-
latt..on solenneLLe d'un t..nterdLt. L~excès faLt partt..e de La natu­
re même de la fête; La dt..sposLtLon joyeuse est produt..te par La 
permt..ssLon accordée de fat..re ce qut.. est défendu en temps normal." 
ELt..sabeth Tardt..f, La fête, Part..s, Lt..brat..rt..e Larousse, coLL Ldéo­
logt..es et soct..étés, 1977, p.9, ct..tant Freud, Freud t..n Totem et 
tabou, (Part..s, Hachette, 1969)p. 161-162. 
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adaptatLon de SaLnl NLcolas transformé en Santa Claus. 17 Le 

transfert de son statut reLLgLeux en celuL de La~c LuL conserve 

d ".. l L"" 1 8 C 1 . L . .. son aspect oux, souml..S a a re l..gl..on. - e",o __ e r-end apte- a 

rempLLr sa tôche sacrée tout en répondant aux attentes des 

maLsons de commerce francophones quL L'u~U~n~ -: DupuLs & Fr~res 

Bon Marché etc. 

Les marchands eng~gent une poLémLque que Les journaux 

transmettent dans Les textes publLcLtaLres. C'est une vérLtabLe 

guerre de mots quL éclate; comme en témoLgnent Les sLogans 

17 pl " "" l'" " USl..eurs hl..stol..res ou egendes cl..rcuLent au sUjet de 
L'évêque de Myra, que nous n'abordons pas LcL. SaLnt NLcoLas per­
sonnLfLaLt L'adage chrétLen "quL dU qu'LL est mLeux de donner 
que de recevoLr et poussa très loln La charLté, en un sL~cLe. 
La réputatLon d'un teL homme devaLt persLster et s'accroCtre." 
Quand Ll se fut étabLL dans le coeur des Européens, comme pro­
tecteur spécLal des enfants, des voyageurs et des marchands on 
en vLnt à croLre qu'Ll apportatt des présents aux personnes 
vertueuses pendant Leur sommeLL. La croyance conduLsLt à La cou­
tume généraLe, " •• • en HoLLande, au XIVe sLècLe, de faLre des 
présents aux gens de bon caract~re La veLLLe de La fête de St­
NLcoLas, Le 6 décembre." Les premLers colons hoLLandaLs LmmLgrés 
aux Etats-UnLs apportèrent La coutume avec eux à la NouveLLe­
HOllande, maLntenant New York. MaLs Là) La tradLtLon devaLt subLr 
de sérLeuses transformatLons. SLnter KLaus évolua dans l'esprLt 
des amérLcaLns et en vLnt à ressembLer à un brave bourgeoLs 
hoLLandaLs. Les coLons scandLnaves remplacèrent Les chevaux de 
la tradLtLon holLandaLse par des rennes. Ces détaLls et d'autres 
devLnrent populaLres dans l'esprLt des gens grôce aux dessLns de 
Thomas Nast, émLgrant alLemand quL étaLt un des carLcaturLstes 
Les pLus popuLaLres aux Etats-UnLs, autour des années 1860-1870. 
ilLe caract~re - qu'LL LmprLma à Santa CLaus dons ses dessLns luL 
fLt perdre son apparence ~'év~que austère pour se transformer 
en petLt gnome jovLaL et bLenveLLlant." CatherLne Lepagnol, 
BLographLe du Père No~L, ParLs, Hachette, 1979, p. 103-115. 

1 ~'I Llustratl.()n de la page suLvante est reproduLte de 
La Presse, (9 décembre 1905) p. 2. 



1 .... flte do Wnt ~iool"'5 a eu lieu oeUAI Mt!l .. h:. d('r.n i èr~. En }·rucc~, ("ct t,~ 
~ ... triII popula.tro ps.rmi 1_ .nfazrt. : et N1eolu ~t pour 1~pst it. 6 
1hmlçû. .. q~ a..ata Olaua ponl' lM petfta C&nad.1ent. 
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lancés par certaLns marchands tels: "Les faux Santa Claus" avec 

. . l' . 19" l . une LllustratLon de a sLtuatLon ,Nous avons e seul et vraL 

Santa Claus, père de tous les autres" ou "Je suLs le seul et 

l'unLque Santa Claus, les autres sont des Lmposteurs ." La con-

troverse amène certaLns commerçants anglophones à dLfférencLer 

l'utLlLsatLon du personnage dans ses aventures de voyages. 

B 

1) Les aventures polLtLques 

DétermLné à vaLncre toutes les dLffLcultés du parcours, 

Santa Claus se mêle aux faLts les plus saLllants de l'actualLté 

pour attLrer l'attentLon du publLc. 1 l devLent vérLtab\"ement 

un homme d'une force sans pareLlle et va jusqu'à user de vLolen-

ce contre des adversaLres. De 1899 à 1904, Il va connaCtre son 

apogée dans la carrLère d'aventurLer, ce quL va luL mérLter le 

nom de héros. Il forme, dépendemment des aventures, des commen-

taLres ou des actLons entreprLses, un système de sLgnes quL 

révèle des sLtuatLons polLtLques réelles et d'actualLté au 

20 Canada. Un texte accompagne généralement une LllustratLon 

montrant Santa Claus en pleLne actLon. Cette démonstratLon 

1~lllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
publLcLté~e la compagnLe HamLlton, dans La Presse (3 décembre 
1901) p. 7. 

20 llEn dehors de la vLe relLgLeuse authentLque,le mythe 
nous l'avons vu, nourrLt surtout les dLstractLons. MaLs Ll ne 
dLsparaCt jamaLs: à l'échelle collectLve, Ll se manLfeste par­
foLs, avec force, sous la forme d'un mythe polLtLque." MLrcéa 
ElLade, Le sacré et le profane, ParLs, GallLmard, 1975, p. 38. 



En Route, D~O ' I ' a, 1901 
~ 

CHERS MESSIEURS HAMILTON. .1':" 

f \ , .. 
Après une rude Journée d t roid et. "'. ' 

de fatigue, .l'arriva oa mat.in au pr .œ1er " 
poe te, sur la route de la. hie d. 'HudDOlli ':-:, 
et l ma grande . surprise, J'y t~o~vo plu_ ' ~. 
a1eure autres 8oi_diaant Sanb Cl&~n,tou.e · 
voyageant vers la m~me direotion . 

Mon ami, le Facteur de l ~l e de la 
Baie d'Hudson, qui a en sa pos a 8810n une 
de oes merveilleuses m.aoh1n s qu ton a.p­
pelle Camera a pris ma photographie a inmi 
que celle de8 impo8teur~ qu i oho roh nt A 
Dl' .lmi ter, don t. , je vous envoi e une oopi e . 

Après avoir pris un bon souper, mon 
ami le f~ot~~r, qui est. danB l a foro e du 
mot un rusé ECO ~.HHl.ifl et mo i , nous eum(~~ 
un long entretien pour savoi r qu 18 
moyens prendre pour que l es Enfants puis­
sent diff é rencier l e Vé ritable S, nta 
Claus de~ autre s qu i o5 s a i ent à m' 1mit&r . 

Après délib6ratlona pri ses nous avon s 
formé notre plan 3 c ul omen t au oao ou l e !) 
autre~ easayeralent d e l' éL udlor~ j'ai 
déc 1 dé de ne vou a Eln f a i r e par t q u'à. mon 
proohain mea~age, que vou s no rooev r z 
que Jeud i . 

Le~ Enf8.nt,5 vont .. _113 ~ 1 a n d onner q ua nd 
i18 apprendroht .1 08 vn in:!l effor ts faits 
parl es autra~ Sa nta Cl a u5 pour ~ 'imt­
ter. __ mais .if) ti e n s l e r a st e saoret jus­
qu'a. jeudi. 

M~3 meiJleures a mitié& a tou . 
Votre Ami le plus dévoué . 

• 
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avertLt, en termes peu équLvoques, qu'LL n'a pas L'LntentLon de 

rester LndLfférent au confLLt s'LL est attaqué: " ••. sL ces soL-

dats m'attaquent je Les mettraL tous en pLèces avec mon nouveau 

f OL 11 23 us L. ••• 

IL est bLen dLffLcLLe d'occuper Le poste d'observateur de 

cette scène poLLtLque, d'en témoLgner comme teL dans ses aventu-

re, sans devenLr, par La nature même de cette actLvLté, un pro-

tagonLste poLLtLque LmpLLqué souvent au premLer pLan. La sLtua-

tLon évoLue et amène Santa CLaus à LLvrer un dur combat avec 

Les Boers. 1 L termLne son téLégramme en affLrmant qu' LL a réus-

sL, seuL, à faLre fuLr L'armée boer ' . Une LLLustratLon sLgnLfL­

catLve accompagne Le texte comme preuve. 24 Pour témoLgner de La 

nobLesse de son actLon et justLfLer son LnterventLon, La qua-

trLème Lettre raconte aux enfants Les honneurs que LuL ont ren-

dus Les soLdats angLaLs qu'LL a rencontrés après La bataLLLe?et 

souLLgne tous Les remercLements qu'on LuL a faLts sur son ex-

L ° 25 P OL.t. 

La prLse de posLtLon de Santa CLaus Lors de La guerre des 

Boers refLète Les faLts hLstorLques et révèLe Les Lntérêts et 

Les aspLratLons des CanadLens angLaLs quL amènent Le Canada à 

23 E ° d L bLO 
° , d LOC L d xtraL.t e a pu L.CL.te e a compagnL.e ars ey, ans 

La Presse, 15e année, (9 décembre 1899) p. 1 1. 

24 '0 ° LOt ° d L L L.LLustratL.on de a page sUL.vante est ex raL.te e a 
pubLLcLté de La compagn~CarsLey, dans La Presse, (II décembre 
1899) p. 7. 

25 L'LLLustratLon de La page~7 IbLd., (12 décembre) p.9. 
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Cb("'t )1. Carslcs, 
.T'elts 'beall('oup dé ~uccès, à !fD{)U dl'pnrt, ·JÙn<li fI()ir, a'(>.rffi le cou{,her du 

IIOlfl:I, N j'es-saya'Ï de 'p'3Sf1er à. t.rllHl'S l'fll'm~e d'Cs Boers ayant le jour, lll'nis 
)e n'('n Tius p3~ à bout, 

ne l)()llIH' hetl1·~, ':~ lell'dP1l11ain mntill, pt\lldnnt ' qu~ j(! ' déjeunai;; et qat' 
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Santa Rencontr les Soldats 
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• .. ", t ~ .... 

. . . , ~ 

c:rJ ,~,D"~ ~,.. ' . 

ChP.f M, Carsler, . . ~. . 4 

Ce fut 1ln des plus heureux jout'il ,'de m& ~: 411l'ês aTOU détait lb IOI-t 
dats B()ef~. fêtais très taticoé ainsi q~ mée l'eDDH. Ce tut UD )oUf trtt ........ 
1,1~ 110ur moi: Je rencontrai lin bataillon de soldats anglaLs qui lutTaI t 
nOl'rS et quaJlld je l~ur appris la défaite qu~ j'avail tnft~~ DUX 8()ldata Bofn.. 
l'oftld,>r ('n che! proPoSB troit! bourrolpour SantA Olaus et tOUII tH IIOldat.a r 
~tl-rf'nt <'0 ("hoeur, Ils rue trait~rent comme un roi : de fait il" n'aurai t 
pA'S t'ait mlf'U~ <."1lTel'Ei lu Reio€' d·.1ngleterr~, li c'ei\t êtl' ('1)('1 qui ~t a 
ma p~n~(>. 

rue Cois parti. je er:si }oogteml) saDI m'ur~ter. cour c· st m OD in tf'DtioQ 
.1 0 1l1~lrdl4.'r jll~l\l'à dpllls in 6ui r. ('Po qui m' m nera if QIH'lt}Uf":t mil: ,oH.!,' 
.1" :\l(Jutr;· :l1.~Ini:- je " HIS a·j{·p'Taphif'rni dt' tf'mlM' ('n ff'aD'P ft IDf'f\"r .li flOu r ""U. 
l't'l1~f'i;:lI (' r r;l1r mu lIl:lrr'IH' . Q\1(,1. c1 I1U X mom('ot je pa"~(' ral :n· ... · If''' .. nf an tll l 
"La C ;,.·\ttC'''. Y f' ui ill'z ;-tl'n .in" ('n(' ,) r~ .. '('Ut" "corde rou:,'" 1)(' r ~liJ "r 1,.~ " :1 ' 

rnllt .~ jl1"<lU';) " la (;r,, :t,,' : , -}1t' !'f'fl"Ît N-:1nCo l!'t', r.nn( ..... ~,.rn · ~r4' . .-, ra" .. 
Lp::Illc ('1111' d" l'hi .... r~. P i tf':- 311\ ('n ! :1nt~ Of' :-lIi ~n' ln · ·('fl r .!,· r .. ,,;:f·" t l~ nh' 
t ""11 \"'rnll t h i'ïl. 

\ ·. \ ·1 , ... ! i t! '" : ,,,, J11 n ! 
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partLcLper ou confLLt aux côtés de L'AngLeterre. D'aLLLeurs, Le 

contenu de ses troLs premLères Lettres concorde avec Les phases 

poLLtLques quL reLatent Les hésLtatLons du Gouvernement LaurLer 

à contrLbuer à La défense de L'EmpLre. Cependant un groupe de 

voLontaLres angLophones du Canada avaLent offert Leurs servLces 

à L'AngLeterre, moLs ChamberLaLn, MLnLstre brLtannLque responsa­

bLe des coLonLes et do mLnLstère de La guerre, décLLne La propo­

sLtLon pour faLre pressLon sur Le Gouvernement du Canada quL 

avaLt refusé d'accorder son appuL offLcLeL d~~ ces mLLLcLens. 

MaLgré Les toLLés du Québec contre cet engagement à une guerre 

étrangère, La majorLté canadLenne angLaLse du Canada réussLt à 

LntLmLder Le gouvernement. Le 30 octobre 1899, Le premLer con­

tLngent excLusLvement angLophone quLtte Le Québec pour défendre 

Les Lntérêts économLques de L'EmpLre brLtannLque. Le mLnLstère 

de La guerre à Londres s'empresse de remercLer Le Canada. Les 

journaux de L'AngLeterre saLuent avec enthousLasme La coLLabo­

ratLon des CanadLensj ces éLoges évoquent ceux adressés à Santo 

CLous par Les soLdats angLaLs , comme en témoLgne La quatrLème 

Lettre. 

3) La questLon chLnoLse 

En 1900, Santo CLous détourne son attentLon de La guerre 

des Boers quL est devenu~ moLns prLmordLaLe. L'Lssue des combats 

sembLe maLntenant assurée. Les soLdats boers quL avaLent tenu 

L'armée angLaLse en échec étaLent maLntenant décLmés. Santo 
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Claus s'Lntéresse désormaLs à la questLon chLnoLse quL faLt la 

manchette des journaux. Le sujet est plus adéquat car LL ne sus-

cLte pas de controverse à Montréal entre les francophones et 

les a ng Lophones. L' Lmage des "boxeurs ch Lno Ls" que la presse 

écrLte véhLcuLe est ceLle "d' LmpLes sanguLnaLres". 

Pour présenter un événement, Ll procède toujours de la mê-

me façon. D'abord, Ll se comporte en observateur et prend une 

attLtude désengagée. Clest aLnsL qulLL expose aux lecteurs la 

sLtuatLon, en l'occurrence, ceLle quL sévLt en ChLne, et contrL-

bue à défLnLr le conflLt, à précLser les antagonLstes. PuLs 

dans le message suLvant, LL exprLme comment Ll réagLt à L'af-

front des boxeurs chLnoLs, ses adversaLres. 1 l les combat et 

. 26 A .. . ~ .. l ... Les vaLnc. pres, LL reve e quel sera son prochaLn stratage-

me: "SL les chLnoLs mlattaquent encore, LL y aura une autre ba­

taLlle. Je ne supporteraL pas davantage leur Lnsolence.,,27 IL 

faut soulLgner la vLolence sans précédent dont faLt preuve Santa 

CLaus dans ces affrontements: LL utLlLse des flèches enpoLson-

nées, des fusLls, des lances et une épée tranchante contre ses 

adversaLres. Dépendant de sa mLssLon, Ll décrLt dans un ou 

plusLeurs avLs encore comment LL réussLt à mettre en déroute 

2~1 lLustratLon de la page suLvante est extraLte de La 
publLcLt:é de la compagnLe Carsley, dans La Presse, 16 e année, 
(5 décemb re 1900) p. 4. 1 l fau t cependan t sou lLgner que Les 
textes accompagnant les LllustratLons ne correspondent pas, LLs 
ont été Lnversés. 

27 IbLd ., (6 décembre 1900) p. 7. 
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('J r Elt ~f. C:\RSLEY, 
.J e J,a rti!'i ,Je !'0 1l110 hellr~. ~e matin, et jE' fis cc qu'on ~rpcllc un hou h" ut 
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d ~ " Il \.; :n:l:nt ail g/': lI1\l ~:do;), j'L' 1l lis au~allt. ponl' 1e,., fl!ll C\\I,t rt'r : j'ou\'ria 
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'anta capture un Elépha.nt 

, " .' . . . 
QuA1'RItJ4È -D~ptm -1>E-'Sm.A ~ 

QI 

Cau. H. C.lMLEY :":"0. ~ti un -~~- jc)ur; ll1~e inlpifiqae température 
hoide, voyage superbe eu i1eigb, de nombreux-oura av la-fOute, mais il. len­
taient ma poudre et lie tenaient-au large. Cette apJ"èa.micli j'ai eu une alerte 
ay8C le. soldate Cbinoi~ et une brigade d'~léphaDts. mes 4èob .. empoisolUlMA 
eurent bient6t raison dtt. ~léphants qui s'enfuirent, mai. je DlanœuvraÎ pour 
œpturer un gros éléphant. et JUMBO EST SON NOM. J'essaierai de le 
conduire à. rtlontréal, s'il est assez apprivoilé, et a'jl p~ult Yoyagel' ass~z rapi­
"ment pour luivr, mes rennes. Bonsoir, car je doia me coucher d. bonDe 
laeure, atin d. pouvoir partir ldemain au ~tit jour. Satut .~ toua et de. baiMra 
à toua J •• enfanta. J. demeure, votro vlell ami, 

SANT..:\. OJ.AUS. 
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ses ennemLs; et cette foLs, le quatrLème récLt termLne son com-

bat avec les boxeurs, par leur soumLssLon LncondLtLonnelle. 

Les faLts évoqués dans les aventures de Santo Clous con-

cordent avec les polLtLques expansLonnLstes que la Grande-Bre-

tagne a applLquées dons ce conflLt. En 1895, La ChLne avaLt 

concédé des terrLtoLres dons la basse vallée du Yang-Tsé où 

l'Angleterre voulaLt construLre des voLes ferrées car elle pos-

sédaLt des Lntér6ts commercLaux, La, depuLs 1860. L'Lnfluence 

des pays occLdentaux 'grandLssant, des résLstants chLnoLs, dont 

les boxeurs, tentent de reprendre leur Lndépendance. Toutes 

leurs tentatLves échouent devant le front commun des puLssances 

étrangères: l'Angleterre, les Etats-UnLs, l'Allemagne, la Fran-

ce et la RussLe y ont des Lntér6ts et s'entendent pour réprLmer 

l'LnsurrectLon par une expédLtLon mLlLtaLre LnternatLonale. 

Leur prompte vLctoLre les autorLse a Lmposer à la ChLne un pro-

tocole sévère quL ne faLt qu'accroCtre la dépendcnce de ce 

28 pays. 

A son retour de voyage, Santa Clous est célébré lors d'une 

gronde réceptLon donnée spécLalement pour luL à l'hôtel de vLl-

le. On le félLcLte de sa bravoure en ces mots: "Nous avons ad-

mLré vos nobles efforts pour établLr la paLx dons l'unLvers 

lI~il: sous la d Lrec tLon de 
PLerre RenouvLn, . HLstoLre . des . relatLons LnternatLonales, le 
XIXe sLècle, de 1871· a 1914 l'apogée de l'Europe, ParLs. Hachet-

28 

te, 1955, tome sLxLème, PP. 185-203. - o. . . 
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entLer avant 1900. Les étudLants de Laval et de McGLll s'unLs­

sent pour vous souhaLter la b Lenvenue dans votre cos tume ka. Kt ... 29 

L'adresse du maLre renferme bLen des subtLlLtés. On profLte de 

cette occasLon pour faLre croLre que l'harmonLe règne entre 

ces deux groupes d'étudLants, moLs ce n'est pas le cos. Cor, 

quelques moLs auparavant, soulevés par les journaux anglophones, 

les étudLants de McGLll célèbrent la levée du sLège de Sadys-

mLth en saccageant les bureaux de La Presse, de La PatrLe et 

du Journal, troLs sympathLsants des Boers, et en envahLssant 

la succursale de l'UnLversLté Laval à Montréal. Les bagarres 

durent quatre jours entre les deux groupes d'étudLants; chacun 

arbore ses couleurs: d'un côté l'UnLon Jock et de l'outre, le 

trLcolore. ALnsL, on dLssLmule des événements susceptLbles de 

mettre en doute la bonne Lmage de Santo Claus. Comme on peut 

le constater, Les sujets d'aventures de Santa Clous sont puLsés 

dons les faLts d'actualLté des moLs précédant son arrLvée. Dé-

sormaLs, les commerçants vont faLre passer leur LdéologLe" a 
travers d'outres sujets quL captLvent le pubLLc: Lls vont pré-

senter ce q~L retLent l'attentLon pour mLeux dLffuser leurs 

messages sons soulever d'opposLtLon. 

4) La polLtLque colonLale 

L'année suLvante, la plupart des maLsons de commerce vont 

29Extr~Lt de La pubLLcLté de La compagnLe HoLland & Son 
Co., dons La Presse, 16e année, (15 décembre 1900) p. 17. 
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fa Lre exé cu ter à Sa nta C Lous un voyage "commen té" ou tou r du 

monde et celé concorde avec llun des faLts les plus saLllants 
. 30 

utLlLsés par le journal La Presse. L'expédLtLon que la compa-

gnLe HolLand luL faLt accomplLr représente le mLeux ce quL doLt 

être mLs en voleur: depuLs les polLtLques commercLales pour les 

colonLes prônées par Joseph ChamberlaLn jusqu'à l'abandon du 

protectLonnLsme et à l'accessLon ou lLbre échange. Les dLverses 

escales qu'LL faLt dons toutes les coLonLes en témoLgnenb: Les 

LLLustratLons et Les textes quL composent Les aventures montrent 

Les reLatLons quia un LmpérLaLLste avec Les "races LnférLeures" 

qu'LL domLne. Reportons-nous aux annonces pubLLcLtaLres quL 

sont Les seuLes pLèces pertLnentes pour faLre comprendre toute 

L'Lmportance de ce quL vLent d'être énoncé. Santo CLous est 

accueLLLL comme un supérLeur et on Le traLte toujours seLon Le 

31 protocole d'usage. De passage en Ind~ LL en profLte pour faLre 

30"D ' autres LnLtLatLves de La Presse, de nature moLns 
scabreuse que Les précédentes, contrLbuent aussL à popularLser 
Le journal. En 1901, deux de ses journaLLstes, Lorenzo PrLnce et 
Auguste MarLon, partLcLpent à un "tour du monde en 60 jours" 

organLsé par cLnq grands journaux: troLs amérLcaLns et deux 
françaLs. Jusqulau retour de ses deux globe-trotters, La Pres­
~ épuLsera tous les moyens à sa dLsposLtLon pour tenLr ses Lec­
teurs en haleLne: LLlustratLons, artLcles, cortes accompa gnent 
les journaLLstes dons Leur pérLpLe autour du g Lobe. Le 17 juLl­
~et, Lorsque Lorenzo PrLnce est consacré gagnant, La Press~ ac­
corde à l'événement toute sa une." PLerre GodLn, L'LnformatLon­
OpLum, Une hLstoLre poLLtLque de La Presse, Montréal, PartL PrLs, 
1973, p. 45. 

31 Les _LLLustratLons de La page suLvante sont extraLtes 
de La pubLLcLté de La compag nLe HOlland, dons La Presse, 17 e an­
née, respectLvement du (6 décembre 1901) et ( 8 décembre 1901)p.9. 
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l h t o 32 .. l d l ° ° °Ll a c asse aux Lgres a a mo e ang aLse, pULS se rend en 

AustralLe • . Là] Ll· foU:; l'acquLsLtLon d'un servLteur en ces ter-

mes: "Je me suLs procuré un jeune kangourou et un LndLgène du 

cap que j'emm~ne avec moL ••• ,,33 La provenance des télégrammes 

confLrme aussL ce rapport de forces: "The Anglo-ColonLal Télé­

graph Co.,,34. 1 l poursuLt ses pérégrLnatLans jusqu'au Cape Torn 

et saLsLt l'occasLon pour exprLmer, en termes élogLeux, que 

"l ld t dOt ' 0' " 
3 5 L d ° ••• es so a s cana Lens son apprecLes. e ernLer messa-

ge avant son arrLvée à Montréal évoque l'accueLl quL luL fut 

réservé lors de sa vLsLte aux Etats-UnLs. Le PrésLdent Roose-

veLt l'ayant reçu, Lls en ont profLté pour s'entretenLr de cho-

ses sérLeu~ et de récLprocLté commercLale. 

5) Les frontLères 

En 1903, Santa Claus soulève, dès sa premLère manLfestatLon 

dans les journaux, un autre problème polLtLque LmplLquant dLrec-

tement le Canada, l'Angleterre et les Etats-UnLs: c'est le pro-

bLème des frontLères de l'Alaska. L'accès au Yukon et au Klon-

d ~ ke par le port de Skagwoy étaLt-Ll canadLen? VoLlà en quoL 

cons Ls ta Lt J.e J..i(i1f) iL fo.J.J.tJ..(Tfl-v$'ol' J)éurtA/ A/O. s L l' équ Lpement né ces-

saLre aux chercheurs d'or en provenance de Vancouver pouvaLt 

32 IbLd ., (9 décembre 1901) p. 5. 

33 IbLd ., (10 dé cembre 1901) p. 7. 

34 1 bLd., 

35 IbLd ., (II décembre 1901) p. 7. 
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pénétrer sans douanes. Dans son récLt, Santa Claus affLrme 

qu'Ll estllhabLlLté à régler le conflLt au meLlleur de sa con­

naLssance" 36 • Dans un autre message,Ll met en valeur la solu-

tLon préconLsée par le Canada: faLre appel à une commLssLon 

LnternatLonale d'arbLtrage. Les ftats-UnLs s'y opposent en dé-

cloront qu'Lls obtLendraLent du Congrès les pouvoLrs nécessaLres 

pour délLmLter la frontLère sans se soucLer du Canada. Quant à 

l'Angleterre, elle n'est d'aucun secours puLsqu'elle accepte 

d'avance que le Canada fasse les fraLs de la bonne entente an-

g lo-amé rLca Lne. 

On s'en remet à une commLssLon parLtaLre quL est composée 

de troLs représentants de l'EmpLre brLtannLque et de troLs amé-

rLcaLns. La décLsLon doLt être exécutoLre et fLnale. Les Etats-

UnLs obtLennent gaLn de cause. LaurLer dénonce l'attLtude de 

Londres et luL réclame le pouvoLr de conclure des traLtés et de 

dLsposer de ses affaLres comme Ll l'entend. Au Canada, le mécon-

tentement engendré par cette décLsLon contrLbue à dLmLnuer les 

37 relatLons avec l'Angleterre. C'est dans ce contexte que les 

compagnLes de commerce de Montréal abandonnent l'utLlLsatLon 

du rôle polLtLque de Santa Claus dans ses récLts d'aventures 

lesquels avaLent pour fonctLon de mettre en valeur les Lnté-

rêts de l'EmpLre brLtannLque. Seule la compagnLe Carsley est 

3611JepasseraL par l'Alaska of Ln de voLr la nouvelle lL­
gne-frontLère. Je verraL à ce que la questLon soLt réglée à la 
satLsf'lctLon de tout le monde. 1I IbLd., (28 novembre 1903) p. 7. 

37RosarLo BLlodeau, en collaboratLon, HLstoLre des Cana­
~, Montréal, HurtubLse HMH, 1971, p. 494-496. 



39 

réfractaLre à ce projet. Cependant, elle délaLsse, deux ans 

plus tard, ce proc é dé et termLne aLnsL la carrLère d'enga gement 

polLtLque LnternatLonale de Santa Claus. Les dLffLcultés qu'Ll 

a affrontées dans ses aventures de voyage, en plus d'évoquer 

des é vénements hLstorLques, ont un autre rôle Lmportant à jouer. 

Braver les élé ments naturels, le vent, la neL ge, la mer, 

les g laces, affronter les bêtes sauvages de toutes sortes, co m-

battre en pérLode de guerre sont les dLverses formes d'obsta-

cles à surmonter. Cette varLé t é d'événements ou d'LncLdents est 

une constante pour toute la pérLode étu dLé e. Apparente rép é tL-

tLon quL masque un rLtuel très complexe servant à faLre passer 

le mythe de l'état d'LnanLmé à celuL de vLvant. Cette fonctLon 

38 est prLmordLale dans la croLssance du mythe. Ajoutons que 

cette phase de transLtLon ne peut se faLre que dans une "aLre 

39 sacrée par excellence" C'est pour cette raLson qu'Ll est 

~(e(.1j4Jl', de choLsLr l'habLtat de Santa Claus au Pôle Nord car, à 

cette é poque, on consLdère ce lLeu hostLle et LnaccessLble à 

l'homme. A partLr de ces mêmes textes pu b lLcLtaLre s , l'on peut 

reconstLtuer les caracté rLstLqués de Santa Claus et les é l é ment s 

quL luL donnent sa sub s tance en tant que mythe publLcLtaLre et 

commercLal. 

3 8 N ' f' .. ous nQuS , r e , e ron s ~c~ 

dans Le My the de t'é ternel retour, 
Les EssaLs, 1949, p. Il à 67. 

39 1 b Ld ., p. 89. 

à la dé marche de MLrc é a ElLa de, 
arch é t ypes et r épé tLtLon, ParLs 
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C 

1) Sa vLe prLvée 

C'est lors de cet affrontement entre les deux g roupes de 

marchands quL utLlLsent le symbole de Santa Claus dLfféremment 

que l'on apprend petLt à petLt les éléments quL composent la 

vLe prLvée de ce personnage. L'une des premLères LndLcatLons 

nous révélant son LntLmLté n'est pas un texte maLs une Lllustra-

tLon. Elle représente Santa Claus effectuant son départ du Pôle 

Nord pour venLr rencontrer les enfants de Montréal. Il faLt ses 

adLeux à une femme quL se tLent près d'une maLson enneLgée 

construLte en boLs rond. C'est le premLer message paru en 1896 

dans le journal La Presse et c'est la compagnLe Carsley quL le -----/ 

dLffuse pour sa publLcLté de No~l. On ne précLse pas l'LdentLté 

de cette femme quL habLte avec Santa Claus. 1 l faut attendre 

l'année suLvante pour obtenLr la confLrmatLon du statut de cet 

.... t' . C t t f· l t t t l 40 , .. l t etre mys er~eux. e e o~s, e ex e e a gravure reve en 

que c'est la femme et la fLdèle collaboratrLce de Santa Claus 

dont Ll s'agLt. Par la même occasLon, on Lnforme le publLc 

qu'Ll_ ~ . deux enfants. Santa Claus avertLt ses lecteurs qu'Ll 

est possLble que sa femme le rejoLgne à Montréal pour l'aLder 

s'Ll a un surplus de travaLl dans la grotte de jouets de ce 

grand magasLn de la compagnLe Carsley. 

40 L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
pu b lLc Lté de la compagnLe Ca rs Ley dans La presse, (7 dé cembre 
1897) p. 5. 
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L'année suLvante La pubLLcLté nous Lnforme que Les enfants 

de Santo CLous sont bLen sages et qu'LLs LuC aLdent à fabrLquer 

des jouets dons son ateLLer ou PôLe Nard. En résumé, nous som-

mes en présence d'une famLLLe d'artLsans unLe sous La forme 

d'une entreprLse famLLLaLe. SeLon Les LndLcatLons des messages 

pubLLcLtaLres, LL sembLe qu'LL n'y a que La famLLLe de Santo 

CLous quL soLt habLLLt~à fabrLquer des jouets pour La compa-

gnLe CarsLey. Jusqu'en 1900, cette ~aLson de commerce est La 

seuLe à utLLLser pour sa pubLLcLté, La"famLLLe de Santo CLous". 

Cependan~ cette conceptLon se répond très vLte cor pLusLeurs 

marchands utLLLseront cette Lmage de La famLLLe à couse du 

succès obtenu. La maLson de commerce OLd SaLnt-Georges va jus-

qu'à sLgY"lllLer dons ses textes pubLLcLtaLres que " •• • Mme Santo 

CL f · L b b '·L· t L f· ,,41 L aus a~t es on ons pour qu ~ s so~en p us ra~s.... a 

premLère compagnLe canadLenne françaLse à utLLLser ce stéréo-

type dons sa pubLLcLté LnvLte La popuLatLon à venLr dans son 

étabLLssement pour" .•. voLr La famLLLe compLète de Santo CLous 

prenant son repos du soLr." 42 En 1902, La compagnLe CarsLey 

prévLent Les enfants de L'éventueLLe venue de Madame Santo 

CLous quL accompagneraLt son époux ou royaume des jouets pour 

L'aLder dons sa tôche quL consLste à rencontrer Les enfants; 

moLs eLLe eut un empêchement de dernLère heure quL compromet 

sa partLcLpatLon. 

41ExtraLt de La pubLLcLt é de La compa gnLe OLd St. Georges, 
dons La Presse, 17 e année, (14 décembre 1901) p. 17. 

42. b L· . , dL· S A Extra~t de La pu ~c~te e a compagn~e • • Larose, 
dons La Presse, 17 e année (7 décembre 1901) p. 32. 
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2) Son ôge 

Jusqu'LcL on n'avaLt omLs de mentLonner l'âge de cet Lllus-

tre vLeLlLard. A ce sujet, la publLcLté est assez avare de com-

mentaLre. 1 l n'y a que deux compagnLes quL en donnent un aper-

çu. La premLère LnLtLatLve vLent une foLs de plus de la maLson 

de commerce Carsley quL prône la conceptLon brLtannLque du sym-

bole de No~l. Dans un message, Santa Claus déclare:" ••• je tLre 

juste et je puLs courLr aussL rapLdement que quand j'étaLs jeu­

ne homme, LL Y a des mLllLers d'années. ,,43 La réplLqu'e vLendra 

en 1900, deux années plus tar~ de la compagnLe Old St. Georges 

quL a adopté la versLon amérLcaLne de SaLnt NLcolas. Cette foLs 

on délLmLte l'âge exact du personnage. L'un des éléments de 

L'argumentatLon le pLus subtLl et le pLus effLcace se trouve 

dons la comparaLson faLte avec la naLssance de Jésus et quL 

commence par ces mots: " •.• tout le confort que requLert mon 

vLeLl ôge. Songez-y donc, j'ouraL bLentôt 1900 ans, c'est un 

44 bel ôge, n'est-ce pas?" 

3) Son habLtat 

C'est aussL svr le ton d'une pOlémLque que l'on retrouve 

dons les textes de la publLcLté des dLfférents magasLns les 

43ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Carsley, dans 
La Presse, 14e année (16 décembre 1898) p. Il. 

44ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Old St. Georges, 
dons La Presse, 16 e année (12 décembre 1900) p. 15. 
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raLsons quL ont motLvé le choLx de son habLtatLon. les compa-

gnLes jugent nécessaLre de trouver un refu ge à Santa Clous pour 

les dLx moLs et demL où Ll est LnactLf. EnfLn pour conserver le 

mythe Lntact, un deuxLème élément est nécessaLre, Ll doLt habL-

ter un endroLt hostLle à l'homme pour que ce dernLer ne le dé -

couvre pas. Le Pôle Nord correspondaLt bLen à la descrLptLon 

puLsque des explorateurs avaLent tenté d'y péné trer, maLs sans 

grand succès. C'est une préoccupatLon que lion retrouve dans 

le journal La Presse durant les années 1895-1903. L'LnaccessL-

'bLlLté de ces régLons arctLques constLtue donc le lLeu Ldéal 

pour la survLvance du symbole de No~L, comme l'eXPlLque~plu­

sLeurs messages publLcLtaLres.45 Quant à L' habLtat luL-même, 

c'est une maLson en boLs ~ond46 ou en pLerres maLs le palaLs 

de glace semble le lLeu de prédLlectLon de Santa Claus. 

Ceux quL véhLculent la conceptLon de SaLnt NLcolas font 

résLder Santo Claus dans les "vLeux pays" ou plus dLrectement 

en "Europe". Vers 1900, plusLeurs marchands localLsent le lLeu 

exact: certaLns le font vLvre en Hollande, d'autres en Suède 

ou en Allemagne. PuLs on contredLt ceux quL font du Pôle Nard 

45"Et sovez-vous ce que j'apporte cette foLs? Comme per­
sonne, excepté moL, n~a jamaLs vu le Pôle Nord, je L'aL examLnê 
en tous sens, et je mettraL dans votre magnLfLque grotte ce que 
j'en aL retLrê à mon arrLvée, pour tous les chers petLts enfants 
aLnsL qu'une foule d'outres vues de ce pays. Donc dLtes à tous 
les explorateurs arctLques qu'Lls pourront trouver le Pôle Nord 
sons mol à la grotte de Carsley. Il ExtraLt de la publLcLté de la 
compagnLe CarsLey, dons La Presse, (2 décembre 1903) p. 9 

46 1 . 
bl.d. ,,l' LllustratLon de la pa ge suLvante, (9 dé ce mbre 

1 QOO) p. 7. 
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le refuge de Santo Clous: "Une rumeur veut que l'on a Lt vu San-

ta Clous ou Canada cet hLver et bLen c'est faux, LL se repose 

en Hollande ... 47 Santo Clous acquLert un tempérament quL recons-

tLtue partLellement les deux tendances. 

4) Son caractère 

A travers les dLverses aventures se transmet la conceptLon 

profane de Santo Clous. C'est un personnage quL ne craLnt rLen, 

quL se bot contre tout ce quL le contrarLe et quL affronte tous 

les dangers: Ll est d'une bravoure sons pareLlle et d'une exces-

sLve agressLvLté. OccasLonnellement, Ll personnLfLe la cupLdLté 

du colonLsateur et de l'LmpérLalLste. 1 l suffLt de se référer à 

ses aventures polLtLques ou à ses voyages "commercLaux" pour en 

dresser le constat. Tout ce quL est nouveau semble retenLr sys-

tématLquement l'attentLon de Santo CLous. Moyens de transport, 

communLcatLon, attractLons et même les nouvelles découvertes 

scLentLfLques font partLe de son quotLdLen, dons la publLcLté 

des journaux. Les sports, jouer ou hockey, faLre de la roquette 

sont des passe-temps quL le dLvertLssent. Il possède tous les 

attrLbuts d'un personnage Lnnovateur. 

SL du côté anglophone, on exalte la puLssance de Santo 

CLous et on en faLt un être exceptLonnellement doué, chez les 

47ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Old St. Georges, 
dons La Presse, 16 e année (7 décembre 1900) p. 13. 
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outres commerçants(dont les francophone~ le personnage devlent 

paclflque, effacé et prudent. Alors d'un alr réslgné, II silln-

terdlt toute vlolence et avoue avolr besoln qulon lul vlenne en 

alde pour parvenlr à bon port: "J lal été avertl à temps de la 

guerre des Boers et jlal pu l'évlter afln de me rendre saln et 

sauf à Montréa l. 11
48 Son respect pour la rellglon cathollque 

le dlfférencle49 de son homologue anglals et le tlent à l'écart 

des grands changements polltlques. Nantl de " ••• bon sens et de 

Valde du clel ••• " II afflrme: "Je m'attends à vlvre beaucoup 

plus longtemps". 1 l prêche, lorsqu 1 II rencontre les enfants, l. 

qulll fout respecter la nult de No~l et se soumettre à cette 

règle cor, dlt-ll " •.• mol-même, je ne travallle pas en cette 

belle nult de NO~l.1I50 

Bref, II se falt le défenseur des tradltlons et se garde 

blen d'être moderne ou à l'avant-garde du progrès. Se compor-

tant comme un réactlonnalre, II se soucle blen plus d'arrlver 

à destlnatlon que de susclter. l'lnté rêt. Cor, repré sentant 

Sa lnt N lco la s, l l effec tue ses dé p lac ements do ns le Il conven-

tlonnel tra'Lneau" tlré par un renne d'une fld é llté exemplalre. 

A lloccaslon, II déroge à la tradltlon pour évlter la vlolence 

cor en falsant le " ... voya ge en traln, je pense que je seral 

48Extralt de la publlclté de la compagnle Old St. Georges, 
dons La Presse, 15e anné e (9 décembre 1899) p. 23. 

49Un jour la fualson de commerce Au Bon Marché utlllse 
V lmage de Santo Clous, le lendemaln celle du petlt J é sus comme 
L'lndlque L'lllustratlon de la pa ge sulvante (22 dé cembre 1901) ~2\ 

50 Ibld..:.., (23 décembre 1901) p. 23. 
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plus en sûreté en voyageant de cette manLère, et Ll ne me fau-

C . . .. 51 dra pas combattre contre les h~no~s. Il emprunte 

J. e rA 0- t No (OM AI\ c:. t tvk autre moyen de transport tandLs que 

son concurrent anglophone eKploLte toutes les LnventLons afLn 

de retenLr l'attentLon du publLc. 

5) Les moyens de transport et de communLcatLon. 

Les maLsons de commerce anglophones attrLbuent à leur agent 

publLcLtaLre la faculté de s'adapter facLlement aux découvertes 

réalLsées dans le domaLne du transport. ALnsL, pour surmonter 

les obstacles quL se présentent sur la route, Santa Claus se 

munLt d'un "petLt ballon dans ses bagages", et dLt-Ll, ..... je 

m'en servLraL pour échapper aux vaches marLnes ... 52 A cette épo-

que (1893-1897) les journaux relatent les expérLences faLtes 

avec les zeppelLns en AmérLque et en Europe. En 1897, Ll décLde 

d .. '\ b d e voyager ••• a or d'une machLne tout terraLn" maLs Ll amène 

..... ses cerfs et une chaloupe en cas de besoLn ... 53 Dans ses 

récLts d'aventures, Ll déclare qu'Ll est l'Lnventeur de cette 

machLne et veut ..... la faLre breveter à Ottawa en arrLvant à 

Montréal ... 54 Cependant, Ll a un accLdent et brLse une roue de 

51ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Old St. Georges, 
dans La Presse, 16 e année (6 décembre 1900) p. Il. 

52ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Carsley, dans 
La Presse, Ile anl'lée (7 décembre 1895) p. 9. 

53 1 bLd. , 

54 1 bLd., 13 e année (4 décembre 1897) p. 8. 
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la II re lLance"; Ll utLlLse donc ses cerfs pour poursuLvre son 

chemLn. Au cours de la même décennLe, on assLste dons le monde 

occLdental a la course aux brevets des premL~res voLtures a 

essence ou a vapeur. Santa Clous ne faLt que montrer ou Lllus-

trer cette pérLode quL reflète la fébrLlLté de la créotLon de 

modèles LnvraLsemblables d ' automobLles. 55 

En 1901, lors de son voyage dans les co lonLes brLtannLques 

Santa Claus utLlLse tantôt le bateau, le sous-marLn, puLs l'élé-

phant aux 1 ndes et, fLnalement pour se rendre à Montréal) Ll tra­

verse le fleuve SaLnt-laurent Il ••• sur le dos d'une baleLne. 1I56 

Deux jours auparavant, une manchette du journal la Presse rap-

porte qu'une baleLne étaLt venue s'échouer sur les quaLs du port 

de Montréal. l'année suLvante, Ll remeL en route la IIMachLne 

la RelLance ll apr~s avoLr perfectLonné , son LnventLon, dans un 

but très précLs. Il propose alors aux enfants une assocLatLan 

, . dt· l d . d . t b t l .. 57 economLque on L s eVLen raLen mem res en venan e . vLsLter. 

C'est un subterfuge pour mLeux faLre accepter le prLx a débour-

ser pour entrer au IIRoyaume des Jouets ll du magasLn. 1 l abandonne 

551llustratLon extraLte de la publLcLté de la compagnLe 
Carsley, dans la Presse, 13 e année (6 décembre 1897) p. 8. 

56 ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Holland, dans 
la Presse, 17 e année (9 décembre 1901) p. 9. 

57 11 
••• de former une compagnLe lLmLtée pour fabrLquer des 

machLnes ••• et de permettre aux enfants de prendre des parts dans 
cette compagnLe a envLron cLnq cents chacune •••• l'assemblée annu­
elle pour payer de gros dLvLdendes auraLt lLeu vers No~l durant 
ma vLsLte a Montréal. Je seraLs présLdent de cette compagnLejll 
IbLdem., 
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son Ldée, cor en passant dons une crevasse, Ll l'endommage: Ll 

doLt termLner son voyage avec son cerf. En 1903, Ll est remar-

quablement bLen équLpé pour franchLr la dLstance quL le sépare 

de Montréal. D'abord, Ll se déplace en ballon avec son cerf, 

puLs en sous-marLn et fLnalement Ll utLlLse son "SpecLal Car". 

Cet engLn dLffLcLlement descrLptLble 58 est équLpé d'Lnstruments 

à la fLne poLnte de la technologLe. Pour faLre parvenLr le r é -

cLt de ses aventures aux enfants de Montréal, Santo Clous se 

sert des moyens de communLcatLon les plus modernes et les plus 

rapLdes: la radLo transmetteur, et les ondes magnétLques. 

Du début jusqu'à 1901, dons la presse, Santo Clous emploLe 

la formule du télégramme ou du téléphone pour communLquer avec 

les enfants. Quand son "amL MarconL" découvre une nouvelle mé-

thode de transmettre les messa ges, Ll en trouve LmmédLatement 

toutes les possLbLlLtés avanta geuses et l'adopte. Dé sormaLs, Ll 

équLpera ses véhLcules de transport de l'un de ces transmetteurs 

of Ln de mLeux rejoLndre en toutes cLrconstances les enfants, 

puLsque c'est " •.• un nouveau genre de télé phone sons fLl de fer 

qu'Ll appelle marconLgramme. 1I 59 ToutefoLs, l'outre clan d'utLlL-

sateurs restreLgnent les façons de faLre parvenLr les messa ges 

de Santo Clous. 1 ls ne se lLmLtent qu'à de sLmples délé gués de 

courrLer spécLal: un LndLen ou un esquLmau en tratneau à chLens. 

5 8L, LllustratLon de la pa ge suLvante est extraLte de la 
publLcLté de la compagnLe Traders' AdvertLsLn~ Co., dons 
La Presse, 1ge année (9 décembre 1903) p. 19. 

59ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe HamLlton, dons 
La Presse, 17 e année (30 novembre 1901) p. 8. 
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La façon La pLus courante et La pLus rapLde, pour eux, c1est 

le pLgeon voyageur. Jusqu'à présent, les actLvLtés de Santo 

Clous sont propagées par La pubLLcLté des journaux. Tous ces 

artLfLces ne tendent qu'à accrottre le désLr de Le voLr arrLver. 

Sons doute, le moyen le mLeux conçu pour plaLre ou publLc et 

pour suscLter constamment son Lntérêt c1est de rendre effectL-

ve la présence de ce personnage de fête dons Les dLvers maga-

sLns de la vLlle de Montréal. 

D 

1) Sa personnLfLcatLon 

La durée des actLvLtés de Santo Clous dLssLmuLe deux objec-

tLfs: d'abord elLe contLent la pérLode prélLmLnaLre à son arrL-

vée qu 1 Ll est convenu d lappeler les "aventures". CI est le Laps 

de temps nécessaLre pour préparer Les gens à sa venue physLque. 

Sous forme d'Lmage graphLque accompagnée d'un texte, on entre-

tLent aLnsL l'LllusLon énergLque de Santo Clous, comme person-

nage. PuLs, quand les marchands décLdent qu'Ll est temps de luL 

faLre rempLLr sa fonctLon essentLelLe, on annonce son arrLvée 

dons tous les journaux. Pour l'occasLon, on affLche sa photogra­

phLe dons les rues de la vLLLe. 60 Choque maLson de commerce a 

60... . ~. S C ••• ~nstruct~ons donnees d~rectement par anta laus, 
mardL prochaLn nous aurons la photographLe de Santo Clous expo­
sée aux places suLvantese of Ln que Les enfants puLssent le re­
connattre: .•• " IbLd., 18 année (22 novembre 1902) p. Il. 
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sa manLère de procéder pour que les gens puLssent assocLer le 

IIdonneur de cadeaux" aux attractLons et aux réjouLssances des 

Fêtes et venLr le voLr dons les royaumes de jouets des grands 

magasLns de la rue SaLnte-CatherLne. 61 

Santo Clous devLent alors le médLum Ldéal sous les traLts 

d'un être réel. Sa présence physLque produLt un Lmpact dons tou-

te la vLlle de Montréal. On faLt passer clandestLnement Santo 

Clous de l'LmagLnaLre ou réel. Clest la premLère dLffLculté quL 

consLste à le faLre passer LncognLto cor on Lgnore alors quels 

artLfLces employer pour que le publLc l'accueLlle chaleureuse-

ment. Son arrLvée se faLt donc tout sLmplement dons la nuLt . 

p~ndant que personne ne le voLt ou royaume ·des jouets des maga-

sLns. QuelquefoLs, -Ll attend L'heure propLce et Il •• • atterrLt sur 

le Mont-Royal avec son renne à L'abrL des regards LndLscrets. 1I62 

Ce nlest que le lendemaLn matLn que lion constate sa présence. 

Le magasLn revêt un aLr de fête pour l'occasLon63 et les portes 

nlouvrent que vers dLx heures du matLn la premLère journée de 

son arrLvé c.. 

61 11Le cher vLeLllard parat.t plus jeune et en meLlleur san­
té que jamaLs auparavent et Ll espère bLen slamuser à Montréal 
pendant les deux prochaLnes semaLnes. Il LnvLte tout le monde à 
venLr se dLstraLre en sa compagnLe et profLter des rabaLs sur la 
marchandLse de No~l ••• 11 ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe 
Carsley, dons La Presse, 14e année (9 décembre 1898) p. 4. 

62 IbLd ., 16 e année (7 décembre 1900) p. Il. 

63 Il l ° 0 0 ° lO ° ••• dans tous es COLns et recaLns, LCL, se Lt la gaLe-
té que foLt nat.tre la saLson de No~l, et tout le mogasLn tressaLl­
le de joLe et d'allégresse à la pensée de cette magnLfLque saLson 
des la r 9 es s e deN 0 ~ l q u L dé but e • . • " 1 b L d ., (1 déc e m b rel 900 ) p. 4. 
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Lorsqu'on le présente dans les journaux, Santa Claus ne 

doLt vaLncre que des dLffLcultés de parcours. Cependant, quand 

Ll prend L'aspect d'une personne vLvante, ce nt S~N"' plus seule-

ment les journaux quL dLffusent les messages, maLs c'est aussL 

chaque magasLn quL est LmplLqué dans le processus de communLca-

tLon et quL doLt surmonter la barrLère de la langue. C'est pour-

quoL le "représentant publLcLtaLre", Santa Claus, devra être 

bLlLngue pour entendre et rejoLndre le plus de clLents possLble. 

Chez Carsley, Santa Claus proclame sa compétence de personnage 

bLlLngue en dLsant qu'Ll " •• • parle et LLt' le françaLs et llan­

glaLs ,,64) tandLs que chez Holland Ll se vante dl être polyglotte. 

Les fonctLons que remplLt Santa Claus dans les magasLns contrL-

buent a la croLssance des actLvLtés commercLales d~nt nous ne 

retenons que que~ques aspects: attLrer la clLentèle par les dLs-

tractLons et par les servLces offerts of Ln de promouvoLr la ven-

te des jouets et autre3 cadeaux. 

2) Les moyens d'attractLon 

Pour accroCtre le désLr et la curLosLté des "consommateurs" 

ces compagnLes organLsent a l'LntérLeur du royaume des jouets 

des spectacles, des exposLtLons dans des décors de cLrconstance. 

Pour cette occasLon, on doLt payer un prLx d'admLssLon quL est 

fLxé depuLs 1893 a-5 sous pour les enfants et a 10 sous pour les 

64 . . . e 
IbLd., 17 année (12 décembre 1901) p. 7. 



57 

adultes~ et quL ne change qu'exceptLonnellement. La premLère 

attractLon clest la rencontre pré vue entre les enfants et un 

personnage my sté rLeux J Santa Claus. 1 l remp lLt auss L la fonc t Lon 

de mattre de cérémonLe ou d'onLmoteur ou mLlLeu du royaume des 

jouets. Lors de son arrLv é e offLcLelle, Ll prend soLn d'LnvLter 

les enfonts de la vLlle de Montréal a venLr le voLr et promet 

" "" 6 5 L h d f" des codeaux oux prem~ers v~s~teurs. es more an s ~xent un 

horaLre aux actLvLtés de Santa Clous. La fr é quence des repré -

sentatLons LncLte . les gens a venLr au royaume des jouets a 

l i l l t t " , 66C 1 heure des spectac es a ors que ou y es~ an~me . est une 

manLère détourné e et très habLle de s'adresser ou publLc pour 

le foLre consommer davantage dans cette ambLance de festLvLté . 

En plu~ on LncLte les gens à venLr faLre leur achot le matLn 

plu~ôt que durant l'oprès- mLdL où Ll y d trop de monde, s'Lls 

veulent voLr les spectacles plus facLlement. 

MaLs pour cette pé rLode, Ll est dLffLcLle de trouver dans 

les textes publLcLtaLres une descrLptLon dé toLllé e de ces é vé ne-

ments. Cependant, on peut, par la dLversLfLcatLon des attractLons 

65"Santa Claus nous prLe d'annoncer qu'Ll donnera g ratLs 
a tout enfant quL accom pa gné de ses parents vLendra le voLr LcL 
demaLn, entre 10 hrs et mLd L, une ma g nLfLque arche de Noé . N'ou­
blLez pos de venLr et surtout n'oublLez pas d'amener vos parents" 
ExtraLt de la publLcLté de lo compo g nLe Holland, dans la Presse, 
16 e anné e (2 dé cembre 1900 ) p . 9 . 

66 L'exemple de la pa ge suLvante est llune des rares ex­
ceptLons ou lion s'd±arde a dé crLre le contenu du spectacle, so 
dur~, le nombre de chaLses dLsponLbles et le café g ratuLt a tous 
les vLsLteurs. IbLd., (5 décembre 1900) p.? 



SANTA CLAUS, SES CHIENS DRESSES 
ET LA VIEILLE MERE HUBBARD DE 

THE G. A. HOLLAND & SON CO. 1 

Ce sont de véritables animaux vivants 
conduits par la Vieille Mère Hubbard. Ils 
dansent le oake walk, passent à travers 
des paniers, sautent en hauteur, font de 
la gymnastique, dansent à la corde, ohan_ 
tent, plongent de haut, etc. La représen_ 
tation, qui dure environ 20 minutes, est 
très amusante et très intéressante. En 
arri ère de la plate-forme se trouve un 
paysage montrant la demeure de Santa 
Claus, à gauche un énorme arbre de Noel 
illuminé. A la fin de chaque représenta­
tion, Santa Claus donne un cadeam à chaque 
viaiteur. 

ADMISSION, 
f 1 

Enfants 100 
Adultes 15e 

Afin d'éviter la fou le . assistez à la 
représentation le matin. Il y a des ohai­
ses pour 100 personnes. 

Nous 8erviruns gratu itement une tasee 
de café à t0ue les vi3ite~r8. 

1 Après la représentation, faites une 
promenad0 dais notre immense Rayon des 
Jouets. 

THE G. A. HOLLAND & SON 0 
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et des types de représentatLon q en déduLre que la provenance 

. l t _. . 67 de la plupart des artLstes et des spectac es es amerLcaLne, 

que la qualLté est médLocre et que le style est burteS9veJ 

LI accueLl du publLc est quand même très favorable à ce genre 

de spectacle. CertaLnes maLsons de commerce dLsent admettre 

plu s d e 3, 000 p ers 0 n n e spa r j 0 ur; dia u t r es son t 0 b l L g ées d e q u Ln -

tupler llespace réservé aux spectacles pour suffLre à la demande 

. 68 
du publLC. 

Dans le but d'attLrer encore l'attentLon du publLc, on 

faLt la promotLon de nouvelles Ldées pour égayer le temps des 

fêtes: L'LnstallatLon d'un sapLn de No~l avec les banderoles 

de toutes les couleurs, les jeux de lumLères et tOU$ les au-

69 tres artLfLces que la compagnLe met en vente. On va même 

67 11Le professeur EngLe, le célèbre mLnLque amerLcaLn re­
présentera durant la soLrée, depuÏo.s 8 heures jusqu'à neuf heures., 
dLfférents personnages, tels que Napoléon Bonaparte, le présLdent 
M~KLnley. D'autres personnages seront représentés atnsL que des 
messLeurs parmL L'audLtoLre." ExtraLt de la publLcLté de la com­
pagnLe Carsley, dans La Presse, 15e année (18 décembre 1899) p.9 

"Il avaLt projeté d'emmener des pone~s et des chLens 
dressés de New York pour sa représentatLon maLs Ll apprLt, à la 
dernLère mLnute que l'embargo sur le bétaLl venant des Etats­
UnLs ••• " ExtraLt de la publLcLté de La maLson Holland, dans la 
Presse, 16 e année (1 décembre 1900) p. Il. -

6811L'an dernLer Santa Claus a eu très peu d'espace dans 
la grotte et la dernLère chose qu'Ll a faLt llan dernLer avant 
de partLr a été de demander à M. Carsley de luL accorder plus 
d'es,pace. Cette année, la grotte à été faLte cLnq foi..\l. _ pLus gran­
de que celle de L'an dernLer, afLn de permettre à tous de venLr ..• " 
Carsley, dans La Presse, 12 e année (II décembre 1896) p. 4. 

69 La plupart des artLfLces dont Llest faLt mentLon pro-
vLennent des Eta ts-UnLs, et . Sont mentLonnés par .Les marchands com­
me un sLgne de qualLté. 
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jusqu'à remettre une carte de souhaLt à toute personne quL faLt 

l'achat d8 décoratLon et aLnsL on essaLe de créer la né cessLté 

et l'utLlLté d'envoyer des souhaLts de No~l et du Jour de l'An 

à des parents et à des amLs. L'événement prLmordLal de toutes 

ces réjouLssances clest le jouet: s ymbole même de la fête. 

3) Les jouets 

Avant de devenLr les têtes d'affLche des ré j ouLssances, les 

jouets ne représentent que de sLmples IbabLoles". SL futLles ont-

Lls paru d'abord que leur no m même étaLt symbole d'objets frLvo-

les: La Presse ne les désLgnaLt alors que par le vocable enfan­

tLn de Ijoujoux". 70 Cependant, cette concep tLon va é voluer rapL­

dement pendant la dernLère dé cennLe du XI Xe sLècle g rôce à la 

publLcLté prLncLpalement dLffus é e dans les journaux et à . Santa 

Claus. Dès 1894, on s'efforce de mettre en valeur les aspects 

plaLsants et éd ucatLfs des jouets. D,'aLlleurs les textes publL-

cLtaLres vont vé hLculer pen dant plu s de sept ans le côté Lnstruc-

tLf du jouet et clest la responsabLlLté de Santa Clau s d 'en 

dé montrer l'effLcacLté et l'a g r ém ent. Un autre facteur quL Ln-

cLtera à l'achat de j ouets, clest leur prolLfé ratLon d'une 

70 1 lest aussL trè s ~ e' v-é. J.. o..t-e.1/1" que la Grande Enc y­
clopédLe de la fLn du sLècle dernLer--n'accorde pas une rubrL­
que sp é cLale aux jouets et renvoLe à L'artLcle I BLmbeloterLe" 
quL traLte surtout de llaspect commercLal et LndustrLel de la 
questLon. 
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manLère mé canLque et sur une é chelle Lnd ustrLelle.
71 

Co mm e les enfants de famLlles rLches ont dé jà chez eux un 

grand nombre de jouets "tradLtLonnels,.7 2 , Ll devLent né cessaLre 

d'en cré er constamment de nouveau~ On s 'LnspLre des s uj ets d 'ac-

tualLté po u r recré er l'ambLance des aventures de Santa Claus et 

faLre de nouveaux jouets. Pour rap peler les é vé nements de la 

guerre des Boers, la compa gnLe Carsle ~ organLse une ex pos LtLon 

des armes utLlLs é es durant ce conflLt et rapportées par Santa 

CLaus. Ce dernLer endosse pour l'occasLon des vêtements mLlL-

taLres au lLeu de sa tradLtLon~elLe tunLque rou ge. De surcrott,;J 

Ll apporte comme jouets des soldats de p lomb à l'effLg Le des 

Boers dans leurs costumes, de s armes, des canons de l'armé e 

ang laLse, etc. l'anné e suLvante lors de son voya ge dans les co-

lonLes, les jouets qu'Ll avaLt ramené s reproduLsaLent tou s les 

genres d'anLmaux rencontré s dans ses aventures: é l é phant s , tL-

gres, g Lrafe s , kan gourous, etc. S 'Ll e f fectue u n vo ~ a g e en traLn 

ou en automo bLle, on en voLt a pparattre en j ouets la mê me anné e. 

la fabrLcatLon des jouets e s t é troLtement relLé e à la pré occu pa-

71 11Au XI Xe sLècle, L'Lndustr Le du j ou e t connaCt un dé ve­
loppement dans lequel la fêt e de N o~l j oue un rôle Lmportant •.. 
le travaLl artLsanal dLs paraCt avec l'ère Ln dustrLelle: les che­
vaux de boLs relég ués au g renLer, les petLts ôu é bé coL s s 'amus e­
ront désormaLs avec des jouets de leur temps, des j ouets fabrL­
qués en s é rLe." laurent Bouchard, le jouet dans L'unLver s d e 
l'enfant, 1800-1925, Gouverne ment du Qué bec, MLnL s tère d e s a f faL­
res culturelles, Mus é e du Qué bec, 1977, p . 7. 

72 11 .•• sont en gé né ral de facture domestLque. Ce s ont de s 
jouets très attachants, anLmaux et meubles de pou pé e s , taLllé s 
dans le boLs par des maLns p lus ou moLns exp é rLmenté es." 1 bLd ., p . 6 . 
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tLon des adultes que celà concerne l'actualLté ou la technolo-

gLe; Les jouets en sont la co p Le Lntég rale. Ce quL f rap pe dans 

la composLtLon des "jouets mOdernes", é crLvaLt-on ver s 1900, c'est 

Il la tendance très marqué e à la reproduc tLon exac te, aussL bLen 

dans les formes que dans les couleurs et dans les ex pre s sLons, 

de tous les sujets prLs pour mOdèles." 73 Cette tendance ajo ute 

aux j ouets un sens et un caractère LnstructLf quL faLt de luL 

un auxLl l ~ ( re a g r éable de l'LmLtatLon des conduLtes socLale s . 74 

1 l exLste donc pour le plaLsLr exclusLf des enfant s des 

jouets de tous les temps et en provenance de plusLeurs pa ys, 

7 5 tels l'Allemag ne , la France, la Hollande, les Etats-UnLs et 

le Japon. lon g temps r é serv é s à un publLc restreLnt à cause du 

73 B. H., "les .nouvea ux jouets", La Pres s e, ( Montréal), 
vol. 16 , nO 19 8 (17 dé cembre 190 0) p. 23. 

74 11 Oue dl adu lte fra nça Ls vo Lt L' en f an t co mm e un au tre luL­
même, Ll n' y en a pas de meLlleur exemple que le jouet fran çaLs. 
Les jouets courants sont essentLellement un mLcrosco pe a dulte; 
/ ••• / Pour le r8st~ le jouet françaLs sLgnLfLe tou j ours quel que 
chose, et ce quelque chose est toujours entLère ment socLa lLsé , 
constLtué par les mythes ou les technL ques de la vLe moderne 
a dulte: l'Armé e, La RadLo, le s Postes, La méd ecLne(trou sses mLnL­
atures de mé decLn/ ... / Les transports (TraLn s , CLtro~ns, Vedette s 
Vespas, StatLons-ServLces), la ScLence (jouets martLens). Oue les 
jouets françaLs pré fL gurent lLttéralement l'unLvers des f onc t Lon s 
adultes ne peut é vLde mm ent que p r é parer l'enfant à les acce pter 
toutes, en luL constLtuant avant même qu'Ll r é fl é chLsse l'alLbL 
d'une nature quL a créé de tout temps des s oldats, des pompLers, 
des postLers et des vespas. Le jouet LLvre LcL le catalogue de 
tout ce dont l'adulte ne s ' é tonne pas: la guerre, la bureaucra­
tLe, la laLdeur, les MartLens, etc." Roland fj arthe s , Mytholo gLes, 
ParLs, é d. du SeuLl, 1957, p . 58- 59 . 

75 11La plupart des jouets Lmport é s d'Europe en Am é rL que 
provLe~d'Allema g ne maLs demeurent le prLvLlè ge des enfant s de 
famLlles rLches." Laurent Bouchard, Le j ouet dans l'unLvers de 
L'enfant, 1800-1925, p. 6 . 
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prLx, les jouets manufacturés sont mLs graduellement, entre 

1893 et 1904, à la dLsposLtLon des classes plus modestes. IcL 

deux fonctLons de la ~Lse en marché des jouets sont Lmportantes 

à retenLr: 1!2, Lls servent à partLcularLser les catégorLes so­

cLales tout en faLsant semblant de les confondre; 2~, le prLx 

des nouveaux jouets sera pour un temps une "mesure" de dLstance 

socLale quL sépare les pauvres des rLches. Cette dualLté de 

motLvatLon dons l'achat correspond à la dLfférence des classes 

socLales face à la consommatLon; pour les uns clest le soueL 

de faLre comme les rLches: pour ces dernLers, clest de se dLs-

tLnguer de la masse. 

Clest aLnsL que la publLcLté destLnée aux classes supérLeu-

res met llaccent sur la qualLté des produLts tandLs que celle 

quL S'adresse aux classes populaLres porte sur la conformLté 

du produLt. AfLn d'Lllustrer ce phénomène, servons-nous d'un 

même objet, apparemment LdentLque, soLt La poupée quL peut être 

acquLse par dLfférentes couches socLales. Même sL la sLlhouette 

en est semblable, la sorte de matérLaux, les accessoLres et le 

prLx suffLsent ô maLntenLr l' é cart évLdent entre les gens " CHes cr 

les classes moyennes ou populaLres. La promotLon de la maLson 

de commerce Carsley quL offre de magnLfLques poupées à partLr 

de 5 sous jusqu'à $25 dollars en 1900 en est un 76 exemple. Ce 

nlest pas tout d'acheter les cadeaux, Ll fout aussL essayer de 

garder le charme de la surprLse. Pour répondre aux attentes de 

76ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Carsley, dons 
La Presse, 16e année (15 décembre 1900) p. 5. 
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La cLLentèLe, Les marchands doLvent mettre à sa dLsposLtLon 

dLvers servLces après vente. 

4) Les bLens de servLce 

Santa CLaus affLche aussL un côté très sympathLque envers 

La cLLentèLe. 1 L affronte Les dLffLcultés de servLces d'appro-

vLsLonnement, ne ménageant aucun effort pour satLsfaLre son 

publLc. 1 l Lnteccède même auprès des autorLtés du magasLn pour 

dLsposer d'un personnel supplémentaLre afLn de répondre adéqua­

tement aux demandes. 77 C'est dans cette contLnuLté que s'Lns-

crLt par exemple, cette requ~te de Santa Claus quL suggère à 

M. Carsley La créatLon de quelques servLces gratuLts dans le 

but d'aLder la cLLentèLe et luL faLre ressentLr l'atmosphère 

d'hospLtalLté, de confort, voLre de compLLcLté. Le premLer avan-

tage offert comprend La lLvraLson gratuLte des paq~ets de No~l 

ou L'entreposage jusqu'à la veLLle de La fête. L'année suLvan-

te, on offre aux clLents l'opportunLté de profLter des servLces 

d'une garderLe pour les jeunes enfants de 6 moLs à 5 ans; per-

mettant aLnsL aux parents une pLus grande facLlLté d'accès au 

magasLn. PuLs tous les clLents peuvent aller se détendre en 

77 Il f' d ' . f . . ••• on a aL.t E'S preparatL. s 9L.gantesquE's, L.l y a cent 
comf71is de pLus, le système de lLvraLson est doublé, Le bureau des 
colLs augmenté; de faLt j'aL (Santa Claus) tout mLs en oeuvre 
pour rendre Lntéressant le magasLAage de No~l. VLngt commLs ex­
tra seront au royaume des jouets pour vous aLder: à choLsLr par­
mL les nombreux jouets ••• 11 IbLd., 15 e année (18 décembre 1899) 
p. 7. 
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savourant un café et quelques bLscuLts, aux fraLs de la maLson. 

Paradoxalement, toute cette campagne de publLcLté annuelle cré-

ant le désLr et l'envLe dans ce décor de fête va produLre un 

déséquLlLbre socLal: la réalLté pour les plus dépourvus leur 

... 78 C' . l' . apparaLt encore plus dure. est pourquoL on essaLe de trou-

ver un moyen pour pallLer cet lNC-OfllVe'/IIL o.NC. 

5) ilL' oeuvre des étrennes aux enfants pauvres" et le 
vérLtable Père No~l 

L'LnLtLatLve d'une telle oeuvre phLlanthropLque fut prLse 

par le journal La Presse quL en assume l'entLère responsabLlL-

té. Dans un artLcle, le quotLdLen défLnLt l'oeuvre des étrennes 

aux enfants pauvres Il de la vLlle de Montréal plutôt par l'ex-

pressLon IsocLol" du phénomène que de la charLté et affLrme que 

son geste est destLné à avoLr "des résultats socLaux d'une Lm-

portance qu'ont bLen saLsLe ceux quL s'occupent de tout ce quL 

peut contrLbuer: à maLntenLr la paLx socLale." 79 La Presse tLent 

manLfestement à se dLfférencLer des autres LnstLtutLons de cha­

rLté80 afLn d'obtenLr l'appuL du clergé et des hommes polLtLques. 

78 L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte du 
journal La Presse, Ile année (5 décembre 1895) p. 3. 

13 e année (14 décembre 1891) p. 3. 

80 llLa charLté est trop bLen faLte à Montréal par les no­
bles LnstLtutLons relLgLeuses ou latques, quL se sont dévouées 
au soulagement des mLsères humaLnes pour que La Presse aLt un 
seul Lnstant songé à remplLr la mLssLon qu'elles accomplLssent 
avec tant de dévouement, de sacrLfLces et d'abnégatLon." 
IbLd., 12 e année (28 novembre 1896) p.3. 
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Elle LnsLste sur le faLt qui elle ne veut donner que des jouets 

et des bonbons aux enfants pauvres "mérLtants,, 8 1 de la vLlle 

de Montréal. 

Lors de sa fon datLon en 1894, "lloeuvre des étrennes aux 

enfants pauvres" s'adresse à tous les dé favorLsés de Montréal 

sons dLstLnctLon de natLonalLté, de lon gue et de relLgLon. 8 2 

Clest pour cette raLson que La Presse demande la collaboratLon 

des socLétés telles que la SaLnt-VLncent de Poul, la SaLnt, Pa-

trLce et the Board of UnLted CharLtLes of Ln d'établLr une lLste 

des "famLlles pauvres mérLtantes i,
• Le publLc, luL, est sollLcLté 

tous les jours par un artLcle du quotLdLen La Presse. On LnvLte 

les gens ou donateurs à faLre parvenLr des jouets usa gé s et 

des bonbons aux locaux mêmes du journal rue SaLnt-Jacques. Pour 

cette occasLon, la devanture de cet établLssement sert de montre 

8 10n revLent souvent dons les artLcles de La Presse sur 
le terme "famLlle pauvre mé rLtante": IIL l organLsatLon de la charL­
té prLv é e telle que nous llavons dé crLte appelle un certaLn nom­
bre de commentaLres. Le premLer, clest que la charLté nlapparaCt 
nulle port comme un droLt; ou contraLre, elle se mé rLte. SL lion 
accepte d'aLder les né cessLteux quL nlont pas d'llhabLtude hon­
teuse ll - entendons par là qu'Lls ne s'adonnent pas à llLntempé ran­
ce-, on refusera le secours aux pauvres non-mé rLtants. 1I LLnteau­
Durocher- Robert, HLstoLre du Québec contemporaLn, de la confédé ­
ratLon à la crLse, Montréal, Boréal Express, 1979, p. 204 . 

82 11Comme La Presse Va explLqué en sou mettant pour la 
premLère foLs son projet ou pubLLc, llOeuvre des Etrennes aux 
Enfants Pauvres doLt se faLre sons dLstLnctLon de natLonalLté , 
de lon gue et de relL gLon. C1est dons cet esprLt que nous nous 
sommes adressés aux socLété s les plus optes par leurs fonctLons 
journalLères à nous écloLrer sur ce poLnt capLtal de lloeuvre 
la lLste des famLlles les plus LndLgentes à Montréal. 1I ExtraLt 
de llartLcle IIL 10euvre des Etrennes aux Enfants Pauvres Il dons 
La Presse, 10e année (14 dé cembre 1894) p. 3. 
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83 pour exposer tous les jouets reçus. Respectant les tradLtLons 

des deux prLncLpales ethnLes, la dLstrLbutLon des jouets se 

faLt en deux temps dLstLncts: Le soLr du 24 dé cembre chez les · 

famLlles de longue anglaLse et la veLlle du Jour de l'An chez 

les pauvres de lon gue francaLse. PlusLeurs artLcles parlent des 

nombreux enfants des famLlles pauvres de lon gue françaLse ce 

quL les dLfférencLe des famLlles de lon gue an g laLse. 84 Cette 

entente cordLale fut d'assez courte durée . 

Dès 1895, on abandonne la dLstrLbutLon des cadeaux aux 

pauvres de longue anglaLse et là, II "Oeuvre des Etrennes aux 

Enfants Pauvres" ne s'adresse plus qulaux famLlles de longue 

françaLse de la vLlle de Montré a l. 85 CI est sous le nom de" Bon-

homme N o~l" que les emplolJ és du journal La Presse effectuent 

83L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte du 
journal La Presse, Ile anné e (9 décembre 1895) p. 5. 

84 "Cette p remLère dLstrLbutLon est à peLne fLnLe, que 
nous avons à pré parer cette autrement consLdérable du jour de 
l'An pour les petLts pauvres de longue françaLse. Ce ne sont 
plus cette foLs des famLlles de deux enfants comme dons la 
partLe Ouest de la vLlle mo Ls de cLnq, huLt, d Lx et douze en­
fants dont Ll s'a g Lt par famLlle •.•• " IbLd ., 10e anné e (26 dé ­
cembre 1894) p. 2 . 

85 11Compte tenu de llappartenance ethnLque de la g ronde 
bourgeoLsLe, ce sont les LnstLtutLons charLtables an q lo-protes­
tontes quL ont é t é plus rapLdement mLeux équLpées. A ce propos, 
notons que les dLstLnctLons ethnLques et relLg Leuses ont eu pour 
effet de compartLmenter cette charLté prLvée pourtant dé jà assez 
fragmentée en autant de petLts secteurs. En dépLt d'un cloLson­
nement qé néralement assez é tanche, Ll fout soulLgner certaLnes 
exceptLons, notamment en ce quL concerne les hôpLtaux; pour le 
reste, c'étaLt à chacun ses pauvres." LLnteau-Durocher-Robert, 
HLstoLre du Québec contemporaLn, Montf'é al, Boréal Express, 1979, 
p. 207. 
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la lLvraLson des cadeaux. 86 1 l représente donc pour les pauvres 

le vérLtable Santa Claus car les jouets leur sont dLstrLbués 

gratuLtement par des gens Lnconnus comme l'exLge la vraLe con-

ceptLon du symbole pa~en tel que défLnL par les marchands. En 

1897, un artLcle de La Presse montre llampleur de ce mouvement 

depuLs sa fondatLon: liEn 1894 nous avons servL des étrennes à 

15,595 enfants. L'année suLvante 40,000: L'ann é e dernLère nous 

avons dLstrLbu é à plus de 50,000 enfants." 87 Le journal publLe 

aussL de nombreuses LllustratLons montrant ~es enfants pauvres 

. recevant des présents de la part des enfants rLches 88 ,ou l'Ln-

10 E f 8q fluence de L euvre des trennes sur les en .ants pauvres • . 

Quelques années plus tard, la ferveur de La Presse nlest plus 

aussL soutenue pour cette oeuvre phLlanthropLque. Les plaLntes 

de la part des donateurs et les dLscussLons sur la notLon de 

pauv re t é sera L-tt.r ,semb le- t- L l, la cause de la presque d Lspa rLtLon 

du mouvement aLnsL que du Santa Claus des pauvres .. Le quotLdLen 

contLnue cependant à avoLr des protégé s quL sont s é lectLonné s 

à l'aLd e de concours. Clest une maLson de commerce francophone 

quL aLde La flresse ( M. Lepa ge) dans son entreprLse. 1 l semble 

que lloeuvre ne re j oLgne pas plus de 1, 000 enfants par anné e. 

86L'LllustratLon de la pa qe suLvante est extraLte du 
journal La Presse, 13 e anné e ( 9 dé cembre 1897) p. 2-3 

87 . d I b l, ., 

88 1 bLd., 

89L'LllustratLon de la pa ge 71 est extraLte de La Presse, 
IOe année (7 dé cembre :1894) p. 8 . 
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Sous l'étLquette publLcLtaLre de Santa Claus, c'est le r é -

seau des relatLons entre les maLsons de co mmerce et le publLc 

qu'Ll faut sLtuer. D'abord, c'est aux marchands an g lophones de 

la vLlle de Montréal que l'on reconnaCt l'LnLtLatLve d'Lntro-

duLre ce ph é nomène dans les coutumes, de le promouvoLr et de 

l'adapter au Québec. Dans Les messages pub lLcLtaLres de 1893 à 

1903, on retrouve la pré occupatLon des problèmes é conomLques, 

polLtLques et socLaux quL, à l'époque, se sont posés avec acuLté . 

IL Lmporte donc de montrer la place centrale qu'occupe la publL-

cLté dans les journaux et, sLmultané ment son "rôle d'organLsa-

teur" du mythe de Santa Claus. 

L'apparLtLon et l' é volutLon du s ym bole de la fête d e N o~l 

et du ~our de l'An sont LntLmement lLé s à l'Lmportance du rôle 

que prend la presse dans la vLe quotLdLenne. ALnsL, le journal 

devLent l'Lnterméd LaLre entre le com merce et le lecteur. Cet 

é ventuel clLent est consta mme nt solLLcLté par La pu b LLcLté . C 'est 

Le nouveau t yp e d e p r ése ntatLon que vLent d 'ac qué rLr Le j ournaL 

La Presse en 1893 90 Cette ' techn~que s'Lntè gre ra pLdeme nt à un 

nLveau d ~ dé veLoppement é conomLque: L' é conomLe Ln dus trLeLLe. 

90 IlD 'abord , L'essor prodLg Leux du nouveau j ournalLsme 
dont La Presse devLent rapLdemen't le plus dynamL que porte- é ten­
dard,en gonflant les tLra ges et en acc é l é rant le processus de 
fLnancement des journaux par la publLcLté, lLbère peu à peu les 
journaux d'une tutelle ... " PLerre GodLn, L'lnformatLon-OpLum, 
Une hLstoLre polLtLque de La Presse, Montréal, PartL PrLs, 197 3 , 
p. 50. 
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Alors la publLcLté s'avère un Lnstrument LndLspensable pour 

l'expansLon du commerce et l'utLlLsatLon de Santo Clous constL-

tue l'élément-clé dons la promotLon des artLcles du tem ps des 

Fêtes. 

Le mythe de Santo Clous pro g resse constamment ou cours de 

la premLère décennLe de son apparLtLon dons le journal La Pres-

se même sL aucun éLément de son personnage ne refLète Les tradL-

t , L Lt d C d' f ,91 L f Lons et a cu ure es ana Lens rançaLs. a presse ranco-

phone contrLbue a faLre accepter d son pubLLc Le rôLe que joue 

Santo CLous dons la pérLode des fêtes. 92 Les francophones colLa-

borent,eux aussL en y adh é rant, a sa popuLarLté bLen que ' Santa 

Clous soLt un colonLalLste ou un commerçant a l'Lmage de L'élLte 

angLophone. Les marchands an g laLs se servent de Santo Claus pour 

véhLcuLer leur Ld é oLogLe poLLtLque. Leurs concurrents francopho-

nes utLLLsent ce concept moLs d'une manLère peu é Laboré e. La 

91"Ce personnage vLent ou Qué bec bouleverser les rLtes 
de la natLvLté . BrLtannLque et am é rLcaLn de conceptLon, Ll ten­
te de pLoquer ou Qué bec un N o~L a l'ang LaLse avec sa dLstrLbu­
tLon pré maturé e des cadeaux. 
Personnage matérLalLste, pLus urbaLn que ruraL, LL est d 'a bord 
refoulé par Les vLeux au x yeux desquels Ll repré sentoLt a la 
foLs le méprLs de Leur culture francophone et de leurs sen s 
relLgLeux .•.. 1 l é taLt tout a La foLs an g laLs et non-c~étLen. 
pourtant Ll s'Lmpose par le commerce ... " Ra ymond MontpetLt, "Un 
personna ge peu artLstLque, maLs ... ,"Résea.iJ, volume 12 , nu mé ro 4, 
décembre 1980 , p. Il. 

92" L' .. ,- -" 'LL l avenement de la socLe t e LnGUstrl9 e provo que a 
crOLssance d'un prolétarLat urbaLn quL constLtue une nouvelle ca­
t ég orLe de lecteurs-la masse. Dé racLné et astreLnt au travaLl en 
sérLe, quL provoque chez luL un vacuum moral et Lntellectuel, ce 
prolé tarLat dLspose cependant de temps de LoLsLr. Le rôle de la 
presse nouvelle sera de le meubler." Jean HamelLn et An d r é 8eau­
lLeu,"Aperçu du journalLsme québé coLs d'expressLon françaLse;" 
Re che r che s soc L 0 Q ra ph L que s, vol. VII, no. 3, sept. - déc. 1 966 , 
p. 3 29. 
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plupart du temps, on retrouve seulement l'effLgLe de Santa Claus 

dans le message publLcLtaLr.e. Quand on s'en sert comme personna-

gelactLf", on LnsLste sur son humble caractère et sur ses ten­

dances relLgLeuses. 93 L'ensemble de ce processus publLcLtaLre 

s'effectue de façon anarchLque et, comme l'on songe à la renta-

bLlLté et à la compétLtLon entre commerçants avant tout, on 

commet certaLn~ {N\p ';: 'rs. 

La manLère peu ordonnée de procéder à l'élaboratLon du 

personnage de Santa Claus produLt de multLples conceptLons et 

établLt dLverses orLgLnes à ce personnage du temps des fêtes. 

MaLs cette ambLance s'avère souhaLtable .fLnalement et favorL-

se ltaspect mythLque du personnage. La plupart des grandes maL-

sons de commerce dLffusent leur publLcLté dans tous les jour-

naux de la vLlle en même temps. La conceptLon et la rédactLon 

de la publLcLté sont Lmposées aux journaux par les commerçants. 

C'est pour cette raLson que la publLcLté est la même dans tous 

les quotLdLens malgré la rLvalLté quL rè9ne pourtant entre eux. 

C'est pourquoL l'LdéologLe polLtLque et socLale véhLculée dans 

les aventures de Santa Claus reflète celle des commerçants 

et pas nécessaLrement celle des médLa. Paradoxalement, La Pres-

~, quL siest faLte en 1900 " ..• l a champLonne de l'AntL-lmp é rLa­

LLsme et du · natLonalLsme/ ••• / (et quL) a salué la résLstance du 

93 ,. l . l 18 l· Le texte et l ~l ustrat~on de a note sou ~gne fort 
bLen l'allLance dont Ll s'agLt. 
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94 petLt peuple boer lors de la guerre du Transwaal" trans met 

les aventures de Santo Clous relatLves à cet é vé nement, ce quL 

contredLt ses propres prLses d e posLtLon. 

Nous remorquons aussL le faLt que les méd La francophones 

doLvent se contenter des traductLons des aventures de Santo 

Clous fournLes par les marchan ds an g lophones, D'aLlleurs, seuls 

les textes sont transmLs en ver s Lon fran çaLse et encore dans 

une lon gue LncertaLne dons la plu part des cos. Quant aux Lllus-

tratLons utLlLsé es pour accompa gner les textes, elles sont re-

produLtes Lntégralement dans la publLcLté des journaux franco-

phones dons la lan gue ang laLse. Cette sLtuatLon n'est aucune ment 

dénoncée: Les deux grands quotLdLens francophones de Montréal, 

La PatrLe et La Presse, acce p tent cet é tat de faLt sons r é a gLr. 

Le journal an g lophone le Montreal Star semble plus conscLent 

et plus crLtLque face à l'LmplantatLon de ce symbole de No~l 

quL se faLt envahLssant. 1 l dé montre LronLque ment les a berra-

tLon s que l'on faLt de l'utLlLsatLon de ce nouveau s ymbole en 

95 le faLsant partLcLper à la guerre des Boers. , _ Poussant ~ncore 

plus toLn la crLtLque sur l'utLlLs atLon de Santa Clous, le 

quotLd Len dévoLle à l'oCde de carLcature s ce que le s marchands 

- b · f . 96 ~pt~t reellement 0 tenLr par ce subter uge commercLal. 

94 PLerre God Ln, L'LnformatLon-opLum, Une hLstoLre polLtL­
que de La Presse, Montréal, PartL PrLs, 1973, p. 74 . 

95 L'LllustratLon de la pa ge suLvante est extraLte du 
journal Le Montréal Star, il dé cembre 1899, p. 3. 

96 IbLd ., 7 décembre 1900 , p. 1. 
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Pour le tourner encore davantage en dérLsLon, on utLlLse Santa 

Claus dans la carLcature polLtLque of Ln 
. ~~ 

de montrer qUILl s'agLt 

en réalLté que d'une vaLne promesse, comme celles faLtes par le 

PremLer MLnLstre LaurLer a l'époque. 97 

Dans cette premLère partLe, les rapports masculLns sont 

prédomLnants a cause des aventures pérLlleuses et des guerres: 

deux domaLnes quL leur sont réservés a l'époque. On voLt bLen 

apparëCtre la femme de Santa Claus a quelques reprLses dans les 

LllustratLons, maLs on ne luL donne aucune responsabLlLté et 

elle reste LnactLve. Pendant la pérLode suLvante de transfor-

matLon de Santa CLaus, le rôle de l'homme et de la polLtLque 

LnternatLonale est suppLanté PQr des sujets de polémLques socLa­

les et polLtLques quL abordent la place de la femme dans la so-

cLété canadLenne. 

97 IbLd ., 23 décembre 1899, p. 5. 
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CHAP 1 TRE 1 1 

DE SANTA C LA. US AU PERE NOEL 

A. 

1) Nouveau contexte 

ImmédLatement après Le règLement décevant entre Le Canada 

et Les Etats-UnLs au sujet des frontLères du Yukon, Les marchands 

angLophones se désLntéressent des poLLtLques coLonLaLes de L'An­

gLeterre. L'occasLon pour exprLmer cette désaffectLon ne se pré­

sente que Lors de La prochaLne année de pubLLcLté de No~L. C'est 

pourquoL, en 1904 L'LnterventLon de Santa CLaus manLfeste 
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ce chan gement d'attLtu de s e t d 'orLentatLon Ldé olo ç Lque . 1 Une 

LllustratLon montre le vLsa ge de Santa Claus dans une feuLlle 

d'érable. ALnsL s'exprLme une certaLne solLdarLté aux revendL­

catLons natLonalLstes 2 comme li LndLque le tLtre IIVLve la feuLl:-

le d~ é rable! Santa Claus chante les louan ges du Canada p lus 

f 
o. 11 3 

ort que JamaLs. 

Même sL la popularLté du per s onna ge slaccroCt, cela n1em-

pêche pas les concepteurs de la publLcLté de Santa Claus 

IRappelons, dès le début, certaLnes des fonctLons que 
peut remplLr une LdéologLe. Elle sert d'horLzon au vé cu des a gents 
socLaux, en raLson de son dLscours cohérent et justLfLcateur. 
(N. Poulantzas, PouvoLr polLtLque et classes socLales de l'Etat 
CapLtalLste,ParLs, Maspéro, 1968, p. 222-224.) En deuxLème 
lLeu, elle favorLse la coh é sLon et même le consensus pour des 
fLns stratég Lques; elle repr é sente alors un poLnt de réfé rence 
autour duquel se crLstallLse la s olLdarLté du groupe de marchands. 
ALnsL, une troLsLème fonctLon en faLt un Lnstrument d 'actLon et 
de mobLlLsatLon, une des IItechnLques de l'exLstence ll au même tL­
tre que le droLt, la propa gand e et les méthodes péda gogLques. 
(Fe rna nd Dumont, IINotes su r lia na l \;j se des Ldéo lO Çj Les Il dans Recher­
ches SocLo g raphLques, vol. IV #2 , 1963, p. 163). Une quatrLème 
fonctLon Lmportante est celle de lé Çj LtLmer à la foLs l'a ppa reLl 
représentant le groupe en questLon et llanal\;jse de l'actLon pro­
posé p par cet a ppareLl. EnfLn, l'Ldé olo g Le peut servLr de trem­
pLL~ pour un groupe partLcuLLer, vLs-à-vLs le r este d e la so­
cLé té; c'est-à-dLre qu'elLe constLtue un mode prLvLLé gLé d 'Ln­
sertLon de ce g roupe dons la vLe de La socLété . Empruntant un 
Langa ge et des va ~eurs dont llusa ge est accepté par L'ense mb Le 
des autres a gents socLaux, L'L dé oLogLe constLtue le moyen par 
Lequel Les Lnté rêts partLcuLLers sont exprLmé s d'une fa ç on 
LnteLLLgLbLe pour tous. Cette de rnLère fonctLon est partLcuLLè­
rement Lmportante à vé rLfLer dons Le cos quL nou s occupe, compte 
tenu de certaLnes de no s Lnterro gatLons de déport. 

2ManLfestes antL-L mp é rLaLLstes (1 9 03 ) de La LLgue NatLona­
LLste Cana d Lenne dont Omer Héroux, OvLLar AsseLLn et Ar ma nd Laver­
gne éta Lent des mLLLtant s assLdus. 

3ExtraLt de La publLcLté d e la compa gnLe Holland, dan s 
La Press e , (MontréaL)2 0 e année ( 5 décembre 1904 ) p . 7. 
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d'apporter certaLnes mod LfLcatLons è son caractère. En effet, 

une maLson de commerce luL prête des qualLfLcatLfs qu'on ne luL 

avaLt pas encore attrLbués. Plus calme, moLns a g ressLf et réflé­

chL, Santa Claus " •.• se coLffe de son bonnet de penseur". 4 Dé sor-

maLs son arrLvé e è Montréal ne passe plus Lnaperçue; on luL faLt 

une grande r é ceptLon offLcLelle. Reçu en pleLn jour, on le faLt 

défLler dans les rues pour que tout le monde sache que Santa 

Claus est arrLvé è tel ma gasLn de la vLlle de Montréal. Pour les 

besoLns du commerce, on accentue son esprLt sportLf; Ll pratLque 

tous les spo~ts sans exceptLon. C'est aLnsL que s' e ffectue l' é vo-

lutLon de la représentatLon de Santa Claus. Les rapLdes modLfL-

catLons de son comportement LMposent de nouveaux rapports avec 

le publLc de Montréal et produLsent un autre nLveau de lan ga ge. 

L'élé ment-clé de tout ce comportement, son artLculatLon, est 

condLtLonné par la perceptLon que Santa Claus a de La femme et, 

récLproquement, de L'LnfLuence qu'elle exerce sur LuL. 

2) La femme en poLLtLque 

Durant La premLère dé cennLe du XXe sLècLe, La fe mme occu pe, 

è Montréal, une place cha que jour pLus Lmportante sur Le march é 

du travaLL, dans Les dLverses professLons, dans Les organL s mes 

publLcs et surtout communautaLres. C'est pourquoL Ll faut 

4 L'LlLustratLon de La pa ge suLvante est extraLte de La 
publLcLté de La compagnLe HoLland, dans la Presse, 20 e anné e 
(10 dé cembre 1904) p. 22. 
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aborder le phé nomène des revendLcatLons f ém LnLstes d e l' é poque, 

pou~ montrer l'LmplLcatLon et l'Lmportance de la femme dans le 

processus de redéfLnLtLon du rôle de Santa Claus dans la pu b lL-

cLté commercLale de N o~l. 

Le premLer messa qe de Sa nta Cl a us quL s'adresse offLcLel-

lement aux femmes témoLgne de .~ ~ approbatLon à l' évolutLon des 

5 rappo r ts que la femme an g lophone veut é tablLr avec son mLlLp-u: 

sa partLcLpatLon actLve à la polLtLque. Ce texte publLcLtaLre~ 

LntLtulé "DLscours de Santa Claus ou ConseLl d e VLlle de Mon-

tréal", quL parut deux jours avant la fête de No~l, est une ten-

tatLve faLte par la maLson de commerce Holland pour courtLser 

la clLentèle f é mLnLne. Dans cet artLcle, Santa Claus propose 

au maLre et aux conseLllers munLcLpaux de confLer toute l'ad mL-

nLstra tLon mun Lc Lpa le de la vL lle de !'-" on tré a l a ux fem me s. 1 l 

pro~~ le bLen-fond é de sa suggestLon en faLsQnt l' é log e du oon 

sens des femmes, de leur dé termLnatLon, de leur Lnté grLté et de 

leur capacLté à gérer un bu dg et famLlLal. PuLs, Ll s'attar de à 

dé montrer l' Lnfluence qu' exercen.t les femmes sur les ho mm es et 

é met l'avLs qu"' ... a près tout, messLeurs, le ~c au s e xe d LrLge 

511par aLlleurs, les An g lo-saxonnes é taLent de puLs long­
temps dé paré es de leurs charmes propres et de leurs moyens natu­
rels d'Lnfluence; Ll é taLt donc normal qu'elles cherchent à 
ob ten Lr des moyens po lLtL ques d'exercer 'une Lnflue nc e sur la 
socLété . GLen sûr, rLen d e tout cecL ne s'applLqua Lt aux Cana­
dLenre.s françaLses q uL, elles, avaLent conserv é les vé rLtables 
tradLtLons, la vé rLtable foL, le vérLtable sens de la famLlle 
(grâce à leur glorLeuse f é condLté ) et, par conséquent, leur r éel­
le sphère d' Lnfluence. Il MarLe LavLgne, Yolande PLna r d , Le s femmes 
dans la socLé t é qu é bécoLse, Montréal, Boréal Express, 1967, p.11 5 . 
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d Lrec temen t ou Lnd Lrec temen t tou tes no s en trep rLs.es ... ,,6 et que Le s 

, femmes sont capables d'a dm LnLstrer toute l' Amé rL que sans le 

recours des hommes. 

Dans cette prLse de posLtLon , Santa Claus cherche à co m-

p rendre et à satLsfaLre les as pLratLon s de la femme , quL pour 

luL, sembknt l ég LtLmes. Pour l' ép oque, cette dé claratLon é taLt 

retentLssante et pour le moLns LnusLté e. Cependant , clest avec 

désLnvolture qu 'Ll a gLt : ses paroles sont g ratuLces puLsqu 'Ll 

nia aucun pouvoLr r éel et ne menace aucun prLvLlège avec cette 

déclaratLon. Il ne faLt que proposer d 'une manLère subtLle?dans 

7 son messa ge de venLr magasLner chez Holland,en laLs s ant croLre 

6ExtraLt de la publLcLt é de la co mpagnLe Hollan d , dans 
La Presse , 20 e anné e (~ dé ce mb re 1904) P ./3. 

7 11Je do Ls vous f é lLcLter du bon é tat des fLnances de la 
VLlle, maLs je doLs vous dLre que vous êtes tro p occup és à vos 
affaLres personneles. J'aLme à su ggé rer une Ld é e. Formez d e s co­
mLtés auxLlL~[re3 composés de dame~. Les chemLns, la VoLrLe, 
l'EclaLra ge et la PolLce , profLteront beaucoup de la sagesse de 
ces dames et la vLlle sera bLentôt recherchée , co mm e é tant llen­
droLt le p lus agréable du contLnent. 

Elles con duLront tous les dé pa rteme nts, avec les créd Lts ac­
tuels, et sauront é cono mLser . SL vous savLez avec quel jugement 
elles achètent et choLsLs s ent chez M. Holland , tout ce qulelles 
désLrent donner en cadeaux de NoMl dans les jouets, poup é es, jeux, 
ArtLcles de sport, PanLers , Chapelets , LLvres, LL braLrLe, ArtLcles 
de fantaLsLe, vou s serLez , de mon avLs, lors que j la ssure qul e lles 
sont ca pab les d ' admLnLstrer tout le contLnent et tout ce qu 'Ll 
contLent d 'hommes . Jlajoute, MessLeurs, que les Dames de Montréal 
sont assez ê nerg Lques pour ren d re toutes les d e meures agréables 
assez fortes pour dLrLger la force munLcLpale , et assez entrepre­
nantes pour veLller à la ~onne admLnLstratLon des Parcs d e Mon­
tréal. J ••• ! Mess Leurs, LL me reste à vous conseLller une chose. 
Amener vos femmes chez Holland magasLner ... Il (Les soulLqnes sont 
de nous) I bLd ., 
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qu 1 Ll adhère LncondLtLonnellement à leur proj et. 1 l Si agLt là, 

avant tout, d'un geste mercantLle posé par la compagnLe Holland 

quL désLre procurer à la femme tout ce dont elle a besoLn, maté-

rLellement (en marchandLses dans le magasLn) pour son épanouLs-

sement dans le monde moderne. A des fLns sLmplement publLcLtaL-

res, cette maLson de commerce profLte de l'occasLon pour r é cup é -

rer, par l'entremLse du dLscours de Santa Claus, certaLnes ten-

sLons polLtLques quL se sont manLfestées en 1904 sur la scène 

munLcLpale de la vLlle de Montréal. 

En énonçant le prLncLpe que la femme peut être admLse à 

exercer une fonctLon publLque, un rôle polLtLque, on se r é fère 

aux luttes qu1un g roupe de femmffianglophones (les fémLnLstes) 

a entreprLs~s dès 1900 pour l'obtentLon des droLts égaux à 

tous les palLers poLLtLques au Canada. Plus pr é cLsément, L' é vé -

nement reLaté LcL concerne d'une part, les revendLcatLons faLtes 
p. 

en 1902 pour que les femmes habLLLtées à voter aux électLons ~ 

munLcLpales gardent ce droLt, et d'autre part, la partLcLpatLon 

tapa geuse des femmes quL exercèrent ce prLvLlège aux é LectLons 

munLcLpales de 1904. On profLte de cette occasLon pour trans-

poser Les réseaux dl Ln t é rêt de Santa CLaus. Le p remLer ra pp ort 

8 11LorSque le ConseLl munLcLpal de tvlontréal tente, en 
1902, de retLrer ce droLt aux 4,804 femmes locataLres quL en 
jouLssent, MarLe Gé rLn-LajoLe au nom du MLW adresse une requ~­
te aux échevLns et au maLre revendLquant La conservatLon d e ce 
droLt. Les locataLres montréaLaLses veuves et c é lLbataLres) 
purent contLnuer: a exercer leur droLt de vote et conséquemment 
Les électLons de 1904 suscLtèrent une grande partLcLpatLon f ém L­
nLne." MarLe LavLgne, YoLande PLnard, Les femmes dans La socLé t é 
québécoLse, Montréal, Boréal Express, coLL., Etudes d1hLstoLre 
du Ouébec, 1977, p. 98. 
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entre Santo Clous et la femme s' é tablLt e~d'année en ann ée , Ll 

prendra l'aspect d'un é chan ge constant. 

3) L'LnterventLon de r"ia dame Santo Clous 

Au déb ut de la com pa gne pub lLcLtaLre de 1905 , le rôle que 

l'on faLt jouer à Santo Clous dons ses aventures est remLs en 

questLon. Son LmpllcatLon dons l es conflLts guerrLers éta nt de 

plus en plus désapprouvée, on met en évLdence dons la publLcLté 

le rôle de la femme. Jusqu'alors, on ne mentLonnaLt pas la fonc-

tLonet l'Lm portance de la femme de Santo Clous puLsque sa pré -

sence n' é taLt qu'accessoLre et le vLsa ge celuL d 'une fLgurante. 

Santo Clous montre LcL l'ap p lLcatLon de sa dé claratLon de l'an-

né e précédente sur la fem me qu'à "son avLs, le beau sexe dLrLge 

dLrectement ou Ln dLrecteme nt toutes nos entreprLses".9 Dès sa 

premLère LnterventLon, Madame Santo CLous use de son LnfLuence 

sur son marL et Le persuade de chan ger d'attLtudes et de com-

portement do ns ses aventures annuelles. Cette année-là, Madame 

Santo CLous LuL " .•• conseLLLe de n'em porter nL fusLl s nL épé es, 

- -of Ln qu'on ne L Le_1 prenne pas pour un r é volutLonnaLre et qu'on 

- 10 ne L L'_I arr6te pas " Il s'agLt Là d 'une rectLfLcatLon capL-

tale (du dernLer Lntervenant à a border la polLtLque colonLalLste, 

La compagnLe Carsle y) puLsqu'elLe ouro des répercussLons dLrectes 

9H olLand , Op. cLt. 

10 Ext raLt de la pubLLcLté de la compa gnLe Carsley, dons 
La Presse, 21 e année (2 décembre 1905) p. 31. 
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sur la personnalLté de Santa Claus. En faLt, tout en dLscutant 

. 1 1 d S Cl·· f· . avec son mor~ , Ma ame anta aus met a~ns~ ~n aux ~nterven-

tLons et aux affrontements de Santa Claus dans des conflLts po-

lLtLques et guerrLers d'envergure LnternatLonale. Dès lors, on 

met aux oublLettes son ospect a g ressLf envers des gens. Certes, 

Ll contLnue à se trouver dans des sLtuatLo~s cocasses et souvent 

précaLres, maLs on ne luL donnera plus de moyens pour se défen-

dre, cette tôche Lncombant dés ormaLs à un autre personnage. 

4) La f é e 

Dans les dLverses LllustratLons des aventures de Santa 

Claus se trouvent une multLtude de personnages secondaLres: les 

IndLens, les Es quLmaux, les guL des, les anLmaux parlants, etc. 

Leur rôle s'achève a u r ~ thme du p&rLple~et fLnale ment Lls ont 

peu d'Lmportance. HabLtuellement, on ajoute une toLle de fond 

aux aventures, dont les Lma ges excLtent l'esprLt des enfants. 

On choLsLt des thèmes quL créent l'a mb Lance du rêve: les vertL-

ges, la chute, la fuLte, les apparLtLons soudaLnes, le s anLmùux 

effrayants, dLfformes of Ln d e s uscLter un Lnté rêt s outenu. 12 En 

1905, les publLcLstes Lntè grent un nouvel é lêm~nt dans le s aven-

tures de Santa Claus. Un personna ge f éé rLque appare mme nt très 

jeune maLs d'une dLstLnctLon royale faLt son apparLtLon: clest 

1 1 1 bLd. , 1 LLustratLon , "Santa CLaus partl~ 

12 I bLd ., 24 e anné e (4 décembre 1908) p . 15. 
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Void en queL'! .t ermes t'st c.on(:lle u ne d{\péche que nous venons dl! rt'c~' ! 

Tolr de Santa. Cht.U3 par t~!égraphje SJ/lS fil: 
Cher M. le g(iraoL (chez Cars!ey), 

Je suis pr~t à partir pour la. Grolt,,: Claï, dit'on, est p:m 1:H'l:e 'I lle jil ' 
mais. cette an nèt' . Av€'c qlwl plaisir j ... "a i" rf"yoir J~s cher·" l' P, il:'l l' lIiant:; ! 
Les jou~t fl , cette anné~J Mnt 1.>3 pl\l'! l1I('n' p'iJl pllx et ~s plu:> 1Il ,';.mitï'1'Iei 
qu'on ait jall1 <l Î!:! VUS, f't il Y en Il Ull !nt. ~us;>i , 

Mes renne& &Ont hHm rep()sês et "I .L bitte de part ir, Ai J1 ~i , i l Ill l' f .ll:t 
m('t htltE'r. On m 'a IIverti de me t en ir !'Ilr nif':; gnrdl"ij en tr fi \'I"I'Sallt 1:\ 1{!I~"il" 
Mme Santa Cl us me conse ille d a n'..!llli '''l'tl ' l' IIi fm, i ls ni l'P,"" ' ~ , ,' <' lit' :111 :1 ('1", 
a fin qu 'on n e me pr('IIIlC pas pour 111\ r{-\lJllltjl.tlllla ire E't 'lu'un nc Ill'arr..'te 
pas. Vai s.j e \'lm" env0)ipr lin n éofOg'I'.l llllt IC tOIlS les jours? 

l)~'$ amiti(ls à tous ies p<'tits enf:lnt~. 
Y otre v ieil ami, 

p, S,-Dite'! au pr('pol!~ aux bo',l)(\ns qu 'il me 
grande quan tité, cette fois d .-S. ('. 

S.\ '\'f .\ ('T.A (T~ . 

faut de l't'!! d ,' r niers efl 
.i 
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Santa Claus'Eprôuv.e de 'tirands Embattas 

Lisez son 'Second Télégramme. 
CHER M. LE 'GERANT:- ' 

AIR ROUTE. TO 
flIt 5.CARSLEY CO.1fll 

J'al compté tnes poulets av~nt 'q '~'l1s 'ne f~IS8 p. nt éclo~ .· D 'au tn' ehosl~ !1pu t ~lrr aUSEI bien qu'1ln 
aéroplane. II y a. environ un(' centaine 'd"anlmaux pr~istoriq1l (, s qui me fo nt l a chasse. ~ 

,le ~eu?C voir ~" .::Pull-your-nosés" , un gros "Plnch-~ittlp. -To('ses·' et un "Il it e-o- so-sore11f;E>s ..... If) 
flle aussI vIte que Je peux polir éviter ces terribles animaux, pt JE' su i s prê~ Il e la lune. Bonté . l.'n 
"Blte-ure-noses" a saisi un de m f'8 ·rènnes par ta queue. Ail s('('oll rs: C 'pst t Oll t p01l1' l e pr~sent. 

En grande hâte. Votre vlf'1! ami , 
SANTA ('LA1'S 

P. S. - N'oubli e z pas que si j'arrive 3aln et" sauf, Il m e fant Ull l' qnantité (on orme cie bunblllls 
pour les chers petits. - S. C. 

Des Milliers du Jouets Yous · A·ttendent au Sous-sol. - Venaz 
--------------__ I. .~ If ~J'" j(: e ... R~I,EY. J.BHTEF..-______________ _ 
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la "ReLne Fé e". ContraLrement aux autres personna ges, la "bonne 

fée" é volue au cours des années car elle accompa g ne Santa Claus 

dans sa "mLssLon". 

Santa Claus se trouvant en dLffLculté , elle LntervLent 

Lmm éd Latement et le sauve d 'une mort certaLne. C'est alors que 

se concrétLse une des fonctLon$ que les fées assument dé sormaLs 

au près de Santa Claus: assurer sa protectLon. De cette Lnnova-

tLon ressort une LnLtLatLve quL s'artLcule à un souel.. p ratLque 

du co mm erce. 1 l suffLt,pour s'en ren d r: e cO r.1p t e , de rappeler le 

su bterfu ge des co mme rçants quL consLste à "courtLser la clLen­

tèle f ém LnLne tant la ménagère que la travaLlleuse,,~3 C'est 

pourquoL on tente d e la valorLser, de luL faLre jouer un rôle 

Lmportant et pe r ma nent en la re p r é sentant pa r de s f é es qu L g ra-

vLtent autour de Santa Claus. Le de uxLè me aspect prLs en consL-

dé ratLon, c'est la cré dLbLlLté de Santa Claus dans ses aventures 

auprès des enfants qu'Ll Lmporte de maLnt e nLr. Pour la sauve gar-

de r, on lLmLte ses possLbLlLtés: d 'ho mme fort et pleLn de res-

sources, Ll de vLent p lus r és ervé , et les f é es LntcrvL e nn e nt 

consta mm ent: ce pouvoLr de s fées em p lo yé à l a p rotectLon de 

Santa Claus est sLgnLfLcatLf • Re courLr aux pouvoLrs exceptLon-

neLs des fées donne ' une tout autre dLmensLon à Santa Claus et à 

13 Dans un artLcle LntLtulé "En pub lLcLté le sol c'est la 
cLrculatLon" dans La Presse, 20 e année ( 28 dé c emb re 1904 ) p . 8 , 
le quotLdLen explLque l'Lmportance de rejoLndre tous le s genres 
de clLentèle aux maLsons de commerce quL veulent r é ussLr en 
affaLres. 
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14 D .... . ~ ses aventures. e surcroLt, on VLent de p rc duLre un deuxLeme 

personna ge d'attractLon pour le royaume des jouets et pour at-

tLrer l'attentLon des enfants. 

Dons un message quL pré cède son arrLvée , Sa nto Clous annon-

ce aux enfants de la vLlle de Montréal que la " Re Lne Fé e" L'ac-

compa gne et les LnvLte chez Carsley pour faLre sa connaLs9ance. 

On présente le s fées de façon Ln déf LnLe so ns trop de p r éc Lsuon, 

de manLère à ce qu'on n'en oLt qu'un schéma. Les LllustratLons 

sont plus r é vé latrLces que la partLe é crLte moLs ne laLssent 

qu'une Ldée confuse. La présence de ce nouveau pe rsonna ge au-

près d e Santo Clous ou royau me des jouets est très vLte remar-

quée. RecevoLr les enfants, leur remettre un petLt soc de su-

crerLe et les présenter à Santo Clous, voLlà en quoL consLste 

son travaLl. Souvent c'est elle quL p r és Lde ou jeu ca ptLva nt 

de la pêche mLraculeuse. La f é e est très a pp r é cLée: Santo Clous 

avoue don s ses messa ges aux enfants qu'Ll ne peut p lus s'en 

pa sser dé sormaLs. 

Au co urs d e la deuxLème dé cennLe é tu d Lé e , ce nouveou pe r-

sonnage occu pe une place de p lus e n p lus Lm portante par l'aLde 

qu' I I apporte à Santo Clous dons to us l es domaL nes é nu mé r é s 

14 11Les fées se sLtue nt dons L' év olutLon ps ychLque par-
mL les processu s de l'oda ptatLon ou réel et de l'acceptatLon 
d e soL, avec ses lLmLtes pe rsonnelles. On recourt aux f é es et 
à leurs op é ratLons magLques, tant que l'on n'a pas r.o mpu les 
lLens des a mb LtLons dé mes urées . Ou bLen elle$compensent les 
aspLratLon frustrées." Jean Che.valLer, AlaLn Ghee r brant, DLctLon­
naLre des symboles, (6 e éd . ParLs, Seghers, 197 3 ) tome " , p . 304 . 
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préc é demment. On faLt entrer en scène plusLeurs outres person­

nages durant cette même pé rLode, maLs l'anné e suLvante on n'en 

parle dé jà plus. En 191 l, le f"1 a gasLn Good lU Ln 9 dé cLde d e faLre 

des f é es l'attractLon prLncLpale de son exposLtLon de jouets. 

Pour cette occasLon, Santo Clous ser.a le "roL" et la cour sera 

repré senté e par les f é es. De 1904 à 1914, un no mbre accru de 

fem~es accè dent ou march é du travaLl, par né cessLt6 ou pour 

une outre raLson. 1 l auraLt é t é é tonnant que la publLcLté ne 

fosse pas é cho à (e phéno mène Lmportant. Nous voulons pré senter 

seule~ent quelques faLts quL s ervent de poLnts de repère dons 

l'en~o g ement progressLf et de mé dLatLon dons lequel Santo Clous 

s'est en ga gé envers la femme. 

5 ) Les demoLselles d e ma gasLn s 

La pé rLode de~ f~tes et l'arrLvé e de Santo Clous aux ray­

ons des jouets entraLnent l'affluence dons les dLverses maLsons 

de commerce de la vLlle. Les e mp lo yé es de ces g ran ds ma ga s Lns 

sont les premLères à su bLr les effets d e la foule. Des textes 

pub lLcLtaLre s r é vèlent qu e Sant o Clo us endo sse ' la res ponsa bLlLté 

de cette surcharg e de travaLl que le personnel de ces é ta b lLsse ­

ments , dbLt accom p lLr durant la pé rLode des f~tes. Alors Ll prend 

la · dé cLsLon d e venLr en aLd e aux femmes quL s ont d Lrectement en 

relatLon avec luL dons leur travaLl. 1 l p r é conLse donc de s s o­

lutLons, .des _mesures à prendre dans cette sLtuatLon quL ~~N~,~ 

la qualLté de la vLe des "demoLselles de mogasLns" autant q u~elle 
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dLmLnue le s servLce s offerts à la clL e n t èle. 

Les p re mLers argument s de Santa Claus ne por t ent pa s sur 

la défense Lmméd Late des salaLres maL s Lls concernent l a ré g l e-

mentatLon d e s cond LtLon s de travaLl. ParmL ses reven d LcatLon s , 

la lLmLtatLon à huLt heure s de travaLl par jour de vLent l e 

poLnt p rL mordLal. La j us tLfLcatLon de c e tte requêt e s' e xp rLme 

par une questLon de r e nde me nt: les lon gue s heures s upp l ém en t aL-

res Lmp osé es aux " demoLselles de ma gasLns" les poussent à 

l' ép uLse ment et brLsent mê me les meLlleures vendeuses selon 

Santo Claus. Pour re méd Ler au p ro blème) Santa Claus de man de la 

partLcLpatLon du publLc, le p rL a nt de f aLre p reuve de co mp r é -

hen$.Lon en fr é quentant les ma gasLns dan s la j ourné e pour lL bé -

rer les e mp lo y8 s de leur tôc he "tôt dan s la so Lré e" et Ll Ln-

sLste s ur le f aL t que c'e s t "une oeuvre hu rn anLtaLr e à acco m-

l
. Il 1 5 

P L.r • 

Qua nd Sa n ta Cla us a borde la que stLon f ém LnLne, Ll semb l e 

que son Lns pLra t Lon soL t r e lLée a u dé ve lo ppem en t de cette s Lt u-

atLon se lon qu'on e n parle dan s Il' a c t ualLté ". En 191' 0 , l a 

press.e d Lscu t e r ég ulLère me nt de la f emme au tra va Ll, de so n Lm-

porta nc e , de sa con dLtLon e t de son Lmp lLca t Lon s ocLales . Au 

cour s de l' é t é de cette ann ée-là, le s organLsatLon s f ém LnLn es 

1 5 L'Ll~ustratLon de la pa ge suLvante es t e xtraL te d u 
journal La Press e , 25 e anné e (13 dé cemb re 1909 ) p. Il. 
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remportent un é nor me succè s avec la "fête du travaLl f ém LnLn,,1 6 . 

Le 31 dé ce mb re, le journal la p r esse montre co mme nt Ll pe r ç oL t 

la partLcLpatLon actLve de la fe mm e à l'LndustrLalLsatLon et à 

l' é cono mLe. On p r é sente pour cette cLrcons tanc e une jeune femm e 

revêtant les habLts de Santa Claus et)dans ces beaux atours, 

elle survole la v Llle de Montréal en a é roplane l ?, dLstrLbuant 

des ca deaux d u haut des aLrs. SL gnalons que ce moLs-là alLeu 

le p remLer vol d 'un avLon au- dessus de Montréal. En faLt, on 

consLdère que le travaLl r ém un é r é de la fe mm e e s t un a pp ort 

Lmp ortant dans la con s ommatLo n (ca de a ux, jouets ) d e marchan d L-

s es co mm e l'enregLstrent le s co ~m erçants dep uLs quelques anné es 

dans l a "fréqûentatLon de leur é tablLssement. 

De tL mLde s r éformes vL e nn e nt peu à peu amé lLor e r l e s or t 

des emp lo yées de mogas Ln s . En 190 9, Santa Cl a us LnvL te l es ge ns 

à aller voLr un ma g nLfL que spe ctacle au Monu me nt NatLonal orga-

nL sé par l' Ass ocLatLon d e s De moLs e lles de ~ a q a s Ln au p ro f Lt de 

la "caLsse de se co u r s e n ma l ad Le". A cette o.c cas Lon l es " me Ll-

l eur s a r t Ls t es on t bLe n vou lu p r omet tre l eu r conco u r s pou r c e 

. , " d l· Il 18 C ' conc e rt qU L se r a l un des e ve neme nt s e a SOLso n. e n est 

16 "C'est l'a ss ocLatLon p rofe s s Lonn el l e des emp lo yé es de 
manufactur es (APE M) qu L Lna uqure une fêt e du t rava Ll fém LnLn e n 
1908 . Ce tt e f êt e e s t s upp rLmée a p rè s 191 3 . Le 4 sep te mb r e 19 10 , 
la foul e a é t é é voluée en t r e 15 , noo et 20 , 000 o uvrLères . VoLr 
La Pa t rL e et l e DevoLr du 6 se p temb r e 19 10 . 

I? ,. . d l· t· , d " l l L ~ lu s tratLon e a pag e SU Lvan te est Lree u J ou r na 
la Pre sse , 26 onn é e (3 1 dé cemb r e 191 0 ) p . 1. 

18A rtLcle su r "le s d e moLse lle s de ma ga sLn" dan s La Pr esse , 
25 e année (4 rlé cem bee 1909 ) p . 6 . 
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que deux ans plus tard que certaLns commerçants commencent à 

faLre preuve d'une plus grande compréhensLon envers leur person-

nel. Cependant, Ll faut attendre en 1912 pour que la démarche 

de Santa Claus en faveur des "DemoLselles de ma gasLn", (quL per-

sLste depuLs quatre ans) aLt un Lmpact décLsLf. Cette cQmpa gne 

prend un caractère offLcLel puLsque la maLson de commerce Goo d-

wLng l'approuve et en prend la charge. Ce ma gasLn dont la publL-

cLté emplLt les colonnes des journaux de Ll ontré aL tLent à se 

montrer à la fLne poLnte du progrès socLal, à l'avant-garde et 

pour ce, Ll ferme ' ces dLvers établLssements à tous les soLrs 

à dLx huLt heures l9
• C'est là un e des premLères foLs que tra-

vaLlleuses et patrons manLfestent pour des revendLcatLons com-

munes afLn de suscLter une p rLse de conscLence de la part du 

publLc et des outres marchands . 

Toute s les d&clarotLo ns e t les r ga c t Lon s Qu 'occasLonne c e 

ba tta ge publLcLtaLre p ren d l' a llu r e d 'une ca mp a gne quL vLse à 

obtenLr La fer meture des ma gasLns de Montréal, le solre SLmul-

tan é ment , Santo Clous essaLe d e revalorLser le rôle c es "DemoL-

selles de ma gasLn" et Ll s'efforce de convaLncre les gens , ces 

19 11L 'une des plus Lm portante Nouvelles que nous o yons 
jamaLs PublLé es L"INAUGURATIO N d'un SER VICE de HUIT HEURES à no­
tre magasLn pour les employ é s. 

Le Club des Femmes a raLson, le---sentLment publLc a raLson 
pas une femme ne devraLt subLr la tensLon des affaLres pendant 
plus de HuLt heures par jour, ou 48 heures par semaLne . 1 l nous 
faLt par suLte, grandement plaLsLr d'annoncer L'Lnau guratLon 
d'un SERVICE DE HUIT HEURES A NOT RE MAGASIN , et à partLr de sa­
medL, le 30 novembre 1912 jusqu'à nouvel ordre ... " La Presse , 
28e anné e (27 novembre 1912) p. 17. 
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éventuels clLents, d 'être polLs et courtoLs avec les employ é es 

des maLsons Goo dw Ln g . Les dLve rs arguments utLlLsés dons les 

textes publLcLtaLre essaLent d'LncLter les gens à consLd é rer les 

l ' d h' t d b f' 2 0 emp oy e es co mme es pe rsonnes uma~nes, e e onne a m ~lle. 

Les proprLé taLres de cette ma Lson de co mmerce et Santo Clous 

cLtent en exem p le la fa mL lle ro ya le allant faLre ses emplettes 

de N o~l pour persuader le publLc du bLen-fonu 2 de leur re quê te 

t t d t '" b d "'l '" . 21 ou en onnan un tres on mo e e a su~vre. La co mpag ne 

20"Ce sont toutes des jeunes fLlles possédant une cer­
taLne LnstructLon et appartenant à des braves famLlles; elles ont 
eu sons doute une enfonce choy é e et douce bLen dLffé rente de 
cette vLe de fatL gant labeur qu'elles ont embrassée. Les petLtes 
demoLselles de magasLn sont sumpath Lques, et pa rce que c'est 
pour plaLre à nos Lncessantes exLgences qu'elles souffrent, Ll 
ne fout pas manquer une occasLon quL va s'offrLr de leur être 
agcéable." ArtLcle sur "Les demoLselles de magasLn" dons La Pres­
~, 25 e anné e (4 décembre 190 9) p. 6. 

21" LA RE 1 NE CC M~!E EXH1PLE 
GracLeuse et p~eLne d 'attentLon dLsent les employés. 
(SpécLal ou DoLly L~ aLl) 

Londres, dé c. 13- La ReLne A lexan d ro. a LnsL que la PrLnce-ss e 
VLctorLa, accompagn é es du RoL et de la ReLne de Norvè ge, ont com­
mencé leurs achats de No~l. 
Sa Majesté entre elle-mê me choLsLr les artLcles qu 'elle dé sLre, 
s'Lnformant soLg neuseme nt des p rL x et se montre re mp lLe d ' éga r ds 
pour les dem oLselles quL luL r ép on de nt. E ~l e a tou j our s s ur les 
lèvres un " me rcL beaucou p " ou en cor e "j e re g rette bLen de vous 
avoLr donn é tout ce trou b le", qua nd par hasard L'artLcle ne luL 
con v Le n t pas. C' est , d L sen t les e m p lo Y é s, "la p lu s g roc Leu s e 
clLente que l'on puLsse désL rer" et Lls ajoutent que sL toutes 
les femmes quL ma gasLnent pour N o~l f aLsaLent de mê me, ça c han ­
geraLt com p lètement la sLtuatLon. (ReproduLt du " Da Ll \;! Li aLl") 

Nul doute que Sa Majesté la ReLne ap p ren d ra avec plaLsLr 
qu'elle a LcL à Montréal plusLeu~s assocLé es de ces femmes é ner­
gLques et à l'esprLt royal, sons le s quelles Ll nous eOt é t é Lm­
possLble d'entreprendre cette co mpag ne, dont le but est de faLre 
cesser le s achats de N o~l ap rès 6 heure s . Good wLn g LL mLte d . 
ArtLcle "La ReLne comme exemple" extraLt de la pub lLcLté de la 
compa gnLe GoodwLng, dons La Presse, 2g e ann ~ e (17 décembre 
1913) p. 19. 



104 

pubLLcLtaLre ne cré e ce pen dant pa s L'un a nLmLté chez tou s Les 

marchands de La vLLLe de MontréaL. La maL s on de comme r ce Good-

wLn g est o b LL ~~e· à p LusLeur s r ep rL ses de r éaffLrmer que s a pos L-

tLon e s t hu manLtaLre et qu 'eLLe doLt être p rL s e en con s Ldé r at Lon 

t t t t h L b" "t d L' 22 avan ou e au re c ose pour e Len- e re e s emp oyee s. 

ParLe r de Santa CLau s e t de se s Lmp LLcatLons (j ans Le so'rt cEs 

fe mmes né ce s sLte de porte r une att e n t Lon partLcuLLèr e su r Les 

aLLusLons que for muLe ce de rnLer e t sur p LusLe u rs textes de 

presse quL traLtent du phé no mène croL s s a nt de s f emmes KLep to-

manes. Le journaL La Pres s e pu bLLe un ar t LcLe , Le 24 dé ce mbre 

1909 , quL a borde et r és ume tou s Les a spec t s se r app or t ant à ce 

suj e t. On y dé crLt Le s r a Ls on s des vo Le uses ( L' e nv Le , Le jeu , Le 

né cess Lt6 ) et on t r a ce Le pro fLL de ce t ~ pe de femmes: d'appa-

rence jeune, elLe est souvent bLen é du quée, bLen habLLlée et 

son orLgLne s ocLale est plutôt bourgeoLse. Le ur ~éth o d e d 'opé -

ratLon semb Le a ss e z bL e n sy nchronL sée pu Ls que, dL t -on, Les me LL-

Leurs dé t e ctLves ép rou vent beaucou p de d LffLcuLté à Les démes-

quer e t à Les f aLre arrê te r. Sa nte CLau s a donc r é uss L à f aLr e 

entrer La femme dan s Le monde des aven t ur es du t emps ~es f êtes 

22 " ... Le s av e rtLss eme n t s que L'on a r eç us , a LL a nt à d Lr e 
que nous per d rLon s une quan t Lté de ve ntes, ne c han ge ron t pas no­
tre dé cLsLon: SL nous deman dons de faLre Leurs achats Le j our 
LLs savent pourquoL, c'est au no m de mLLLLers de jeunes fLLL es 
- queLques-un e s très jeunes- quL s ont o b LLgée s de travaLLLe r. 
Pour eLLes, pour Le ur bLen, n'ach e te z pas Le soLr a p r è s 6 he ure s . 
••• nous soyon s fLe~ de ce mo uve me nt Lmp ortant, vLtaL pour p Lu­
sLeurs." ArtLcLe "AvLs très Lmportant" extraLt de La pub LLcLt é 
de La co mp a g nLe GoodwLn g , dans La Pre sse , 2g e ann ée (II dé cemb re 
1913) p. 20 . 
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en luL r é servant une place en p leLn coeur de l'actLon, là où 

la publLcLté des marchands ang lophones et francophones peut 

a gLr et rejoLndre une clLentèle f é mLnLne Lmportante. Dé laLssant 

quelque peu les conflLts LnternatLonaux, les marchands co mmen­

cent à faLre exprLmer à Santa Claus des commentaLres sur les 

polLtLques cana dLennes. 

B 

1) Les questLons polLtLques 

Au fLl des ans, les publLcLtaLres modLfLent les technLques 

utLlLs é es pour dLffuser la publLcLté dans les journaux; on per­

çoLt en même tem p$ les chan gements d 'orLentatLons Ldé olo gLques 

quL se sont pro duLts chez certaLns marchan ds de Montréal. C'est 

ce quL permet de constater dans quelle mesure les thè mes utLlL­

s é s restent souvent les mêmes et comment Lls sont for mellement 

reprLs pour traduLre la sLtuatLon en des termes polLtLques. Nous 

avons p r é cé demment soulLgné que l'Ldé olog Le vé hLculé e par le s 

marchands an g lophones sans la publLcLté r é flète le lcen Lmpé rLa­

lLste, de mê me que l'at t Ltu de de Santa Claus, a p rès 1903 , ex p rL­

mont sa dé sa pprobatLon face à la polLtLqu e de l'An g let e rre env e r s 

le Cana da. Une com pa gnLe faLt c ep endant exce p tLon, Carsley . Elle 

contLnue quand même à p r é senter l'LmplLcatLon polLtLque de la 

Grande-Breta gne dans le conflLt entre la RussLe et le Ja pon. 

Dans le s aventures d e Santa Cla us, on dé crLt tou s les enga ge me nts 

mLlLtaLres Lm portants quL ont eu lLe u au cours de ces deux ans 
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tout en r é vé lant les LntrL gues des relatLons LnternatLonales 

quL prévalaLent à l' ép oque. Sous l'a pparence d 'un observateur 

encore une foLs LmpartLal, Santa Claus r é vèle la posLtLon prL-

se par l'An g leterre avant le conflLt. 

2) Santa Claus et les Russes 

Dé fen dant des Lnté rêts é cono mLques et stratégLques dans 

toutes les partLes du monde, la Grande - Breta gne s'engage partout 

à la foLs, soLt pour conserver ce quL est dé j~ acquLs, soLt 

pour trouver de nouveaux champs d'actLon. Le 6 décembre 1904 , 

. P<~D~N~ que Santa Claus acco mp lLssaLt son voyage d'aventures, Ll 
23 

se trouve sou daLnement "a tta qué par les Russes". C'est LcL à 

L'affaLre appel é e "Do gg er Donk" que L'on faLt r éfé rence: cet 

LncLdent survenu en mer du Nord au moLs dloctobre 1904 alors 

que "L'escadre eusse de la 3altLque, partant vers llExtrê me -

OrLent a, par une LnvraLsemblable méprLse, ouvert le feu s ur 

• • Il 24. . S Cl des chalutLers anglaLs . . Une Lllu s tratLon r.1 ontre anta a us 

en sous- marLn quL se faLt attaquer par la flotte russ e . ',Dans son 

commentaLre Ll cLte~"C es nLaLs de Russes me prennent pour un 

pêcheur." 25 Dans le deuxLème messa ge ptJblLcLtaLre Santa Claus 

"faLt une bonne peur à toute la flotte t'usse" a ve c son s ous-

23ExtraLt de la publLcLté d e la co mp a gnLe Car s le y , dans 
La Presse, 20 e ann é e (3 décembre 1904 ) p . 12. 

24 PLerre RenouvLn, HLstoLre des relotLons LnternatLonales, 
ParLs, Hachette, 1955, tome 6, p . 219. 

25 loc . cLt. LllustratLon de la page suLvante. 
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marLn. En effet, la RussLe craLgnaLt d'avoLr déclenché un Ln-

cLdent LrrémédLable sachant que l'Angleterre étaLt l'allLé du 

J 26 L' ,. S Cl f· ... apon. onnee su~vante, anta aus a~t conna~tre la con-

clusLon de la guerre entre les Russes et les JaponaLs. 

"Pourchassé par les cosa ques", Santo Claus ne tente pas de 

les affronter; Ll se conforme aux conseLls de sa fe mm e et s,en-

fuLt à toute vLtesse avec son renne. Dans son t é l ég ra mm e, Ll 

affLrme que les cosaques luL en veulent. Le LendemaLn son mes-

sage nous apprend qu'LLs ont r é ussL à le capturer et à L,enfer-

mer dans Le donjon d'une forteresse. La veLLle de son exécutLon, 

La "ReLne des f é es" LntervLent et LuL permet de s' é va der. Pour­

suLvant son voyage, LL " ... surpren d un camp d 'anarchLstes" 27 

q u L Lep r enD e n t pou r une s pLo n d e La poL L c e rus se. 1 L r é u s s L t 

encore une foLs à s'échap per maLs pour tr~s peu de te mps car, 

dans la nuLt LL se dLrL ge vers SaLnt-Pé tersbourg et, sans s'en 

rend re com pte, LL se p r é cLpLte dans un guet-apens. Arrfit é , LL 

est tr~s vLte reLôch é par Le gé né raL russe quL LuL dLt qu'LLs 

sont dé sormaLs amLs, et LuL faLt remettre son traCneau et se s 

jouets. Durant cette pê rLo de, c'est La d ernL~re foLs que Santa 

CLaus s'LmpLL que dans Les affaLres de poLLtLque LnternatLonaLe. 

26 11Le gouvernement du Tsar, d~s ses pre m ~eres dé faLtes 
en Man dchourLe, a vu dans L'aLlLance an g lo-japonaLse la sourc e 
de tous ses malheurs". PLerre RenouvLn, Op . cLt., p . 22 /. . 

27 L'LllustratLon de la pa ge suLvante est extraL~ de la 
publLcLté de la compagnLe Carsle y , dans La Presse, 21 e a nné e 
(9 dé cembre 1905) p . 31. 



CINQUIEME TELEGRA]IJIE DE SAN'rA l'J.jAU~ 
Obel' )1. le gêTnnt (chez Carslryl, 
Je m'(-chtl.Ooai du donjon de :a fortl'r<:'5~e !\:1in et M1If et j'ells, l e t('mps €le fa ir" p~lI~i(,\1r!l m ii:c ." a,-ant 

que l'on s'aperçut de mon êvllsion. Granùs diellx! ce quï !s m'out pour.HIÎ\·Î, et re qll'i:s O\lt br\~ «(4 ('oups de 
fusil et de canon! Mnis je leur ni ('ehappé l'n pÎ411unt il trnvers un bois tllufill ct. ':l1a:". 1:\ IIl1it '"l'Il III' , .Je 
vis quelques :umi~res en avane clr. moi ('t Il\'unt oue je pusse m'en rendre <'Olll]'t (', .il' tf)mb:lÎ ('Il Il!l'in miJip.u 
d'un camp d'anarchi5tes, oil des hommr3 il la mine rl'hn r hati\'e fai~nlellt des di;;('ollrs l't flluriqlloi l'nt de8 
bombrs. ~Ie prcaant pour un espion dl' ln. police russe, p :lrc(> que je portais une longll~ harue ('t des fayoris 
(quiconque portant sa. ba·rbe est" trnll ('omm(> SU'ipl'ct en HlIssie), jl8 comme\lr{'rrnt il fairr. p!rll\'oir kllr ter­
rib les ùombl's sur moi et mcs l'C nne~. mai3 je lJl'l'lI t ir:1Î rll('ore une fois. ct j'r;;pc're (ot fi' l\ '1 1ll1 l r{·:-.1 a \'n. n t 
longtemps. _-\\,('C qu(>lIe joie je vai s rHoir tous les cher:! petil8 enfants dans ln mag-nifinlle grotte! .l'ap· 
prends M ' ('C p1aisir qu'on fa.brique drg bonbon;; rn g-rande o11l\ntit~. 

Des amitiés il. tOtlS Ica chers petits enfanti. Votre "icil Am i, 
SA~T.\ rL:\US , 
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On l e' fera dor&nava.nt LntervenLr et promouvoLr La polLtLque 

natLonale ou provLncLaLe au g r 6 des utLlLsateurs du symbole de 

Santa CLaus. La compagnLe CarsLey_ pour montrer que Santa CLaus 

est bLen de retour au .Canada mentLonne da ns son dernLer té Lé-

g ra mme qulLl a é t é Il •• • attaqué par dlaudacLeux voLeurs de traLns 

ayant de s masques noLrs sur la fLgure, ma Ls je les aL dGjoués 

t , Lo t' L t' 0 0 112 8 e °a po ~ce mon ee es a cap ures et m~s en p r~ so n •.• 

3) La poLLtLque natLonale 

Les CanadLens ne r éuss Lrent pas a obtenLr ce qulLl s r 6 cla-

maLent de llAngLeterre, ~Of'5 de cet évé ne me nt de 1904 , con-

cernant les frontL~res du Yukon, On pr~sente _ donc Santa Claus 

avec une nouvelLe manLère d 1aborde r la polLtLque dans ses av e n~ 

tures. En effet, certaLn s é l éme nts du modèle po lLtLque véhLculés 

durant p LusLeurs années par Santa CLaus ne corresponde bt p lus 

aux convLctLons des marchands angLophones. 1 ls dé cL de nt alors 

d 1exposer des p rojets dlexp~nsLon du terrLtoLre canadLen en 

transmettant une sérLe de messages qu L ne tra duLsent pas les 

polLtLques Lmp é rLalLstes. SILls ne crLtLquent pas ouve rtement 

llAng Leterre, Lls chan gent le contenu des aventures et tout 

dLscours, qulLl soLt lLtté roLre ou gra phLq ue, est porteur 

28ExtraLt de la pub lLcLté de la co mp a gnLe earsle y , da ns 
La Presse, 21 e ann é e (10 dé ce mb re 1905 ) p. 23 . A tous le s ans 
CarsLey faLt savoLr aux enfants que Santa Claus est arrLvé au' 
Cana da en mentLonnant une aventure quL se produLt en terrLtoLre 
Cdnadè~N . , A llexem p Le de L1LllustrotLon de L1ann é e suLvante, 
LL ca pture un homard géant près de la Nouvelle-Ecosse.lbLd., 
22 e année (10 dé ce mb re 1906 ) p. 13. 
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d'une Ld éoLo gLe 29 natLonaLL s t e . D'oLLLe ur s , cette pé rLo de es t 

mar qué e par La crLtLque du gouverneme nt canad Len à L' égard des 

L . L 30 mesures co onLa es . 

La maLson HoLLand dé cL de de p roduLr e un chan gement brus-

que d 'attLtude s ch e z Santa CLaus car, dans ce contexte ·, LL serr. -

bLe op portun de p r é se nter Les pe rs pectLve s d 'ave nLr d u Cana da 

en ces i11ots:" VLve La f e uLLLe d ' é rabLe ! Santa CLaus chante Les 

Louan ges du Cana da pLus f o rt que jamaLs" 31 D'abord , on montre 

29"L' Ldé oLo g Le est davanta ge un p rojet quL dé passe La 
sLtuatLon pré sente tout en s'a pp u ~ ont sur eLLe, et ceLa au no m 
d'une autre conce p tLon de L'ho mme et de La socL é t é . ELLe devLent 
aLors, un Ln s tru me nt LnteLLectueL pour L~ g LtLm e r un p ro gra mme 
et un t 'dp e d 'actLon poLLtL que ." GLno GermanL, Po LLtLque , So cLé t é , 
et ~~ o d e rnL s otLon, C '3 L ~ L q ll C , J. :J 1) c Loc', 197 2 , :J . 17 '::': . 

3 0 " " L ' .. L -'. L· . - . ~ u a ques Jo ur s a p r es a 0dc LSLon, ou rL e r ue non çaL t 
L'attLtu de Lmpé rLa LL s t e des Am§ rLcaLn s , r e ~ r c tta Lt q ue Le Cana da 
soLt 'encore une coLonLe et r é cLa maLt pour Le p a ~ s Le pouvoLr de 
concLure des traLté s et de d Ls pos er de ses affaLres co mm e LL 
L'entendaLt. Le m§ fLanc e s uscLté e chez Le s Cana d Len s à L'en d roLt 
des Etats-UnLs aura de s r é pe rcu ss Lons dan s L'av e nLr et aLLmentera 
L'essentLeL du natLonaLLs me cana d Len. La conduLte de La Grande­
Breta gne aura Le même effe t de ren~orcer L'attLtu de autono mLste 
de LaurLe r à L' égar d de L' Emp Lre. Le Cana da se r e ndaLt co mp t e ' , 
de nouveau, qu'LL ne pou va Lt se f Le r à L' Ang Le te rre pou r défen­
dre s es Lnté·rêts." Ros arLo OLLo ce au, Ro be rt Com eau, And r é Gos s e ­
LLn, DenLse JuLLen, HLstoLre de s Canad a's , L:ontré aL, HurtubLse 
H~"!H , 1971, p . 496 . 

31"J e s uL s s Lmp Le me nt enchanté des pe r spe c t Lve s d 'a venLr 
du DomLnLon. Votre vast e p roj e t du Crand-Tronc PacLfL que, avec 
L'au gmentatLon des ém Lg rants quL vLenn e nt dan s ce p a ~ s e t Les 
Lmmenses ressources natur e LLes, avec votre popuLatLon é ve LLLé e 
et p rogressLve, e n f eront bLent6t un des p Lus g ran ds pa ys de 
L'unLvers et de ~ontréaL, s on g rand centre co mm ercLaL; maL s votr e 
vLLLe n'est pas ce qu'eLLe devraLt être sous Le rap port ... " 
ExtraLt' de La pubLLcLté de La compagnLe HoLLand, dans la P'resse, 
20e année (t, décembre 1904) p. 23. . 



SANTA CLAUS RENCONTRE UN ENORME HOMARD 

Ouatrième lettre Ife Santa Claus ... (Marconiuramme Spécial) 
Ali ~érant ùe la. Cie S. Carsll'Y, Limitée, 

Il ne s'en est fa.1lu que d'un c1wv c l1 qne je ne tomb,a~ flntre les 
patte;; d l' CPS tprl'Ihll'H unlmunx --·- \~ar l 'hi'P'popotam e nag r ult à la sui­
te dn navire et f>ssayalt (\'arru('hC'\' le gouvernail , mals l'é411Ivage, 
gl"â('f~ il. son :îctlviL{) cl il hOll f>allg"- frold , parvl,nt !\. raR~e l' les clflnts dt' 
rl f'vant 0\1 monstre. Il (l ev ra sn faire p()~er cles fUlISSof'H d entA, Nt'- IH 
Ini!'sp7, pa s approrlw\' .. . AI l SF:COI.:RS! AU fŒ(,OllHS!! lln ~nnr ­
nlP Itmlla n l ('s~ay!' J'a.valt ' !" 1 - slC't\.lller. Il faut. faire quel'lut) cJl')SC . 

La slIlte i l demain. \'01ro vi eil fiml , 

SANTA CLAUS. 
1' . S . - . J' f'>Hp~ll" qu I' Je-s ronflst 'lIr:i !iOll! il 'f a i ro f\toUX roi " !"I I~ 

d e llflll Îl lllll\ S qlle l'ann(\(l rlt 'r nlllr e. T oddy B r aI' onvo!e BNl amlt Il!:l l 
trJlI S It ·s t'ufa ui s . S . c. 
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l' Lmportance du "projet du Gran d-Tronc Pa cL fLque" , on LnsLste 

sur l'LmmensLté des r essou rces naturelles et on p r é conLs e la 

r éalLsatLon d u vLeux r~ve des ma rchands de Montréal quL con sLste 

à faLre de c et te vLlle le plus g rand centre co mme rcLal du Cana-

da. C'est la premLère foL s que Santa Claus dé fen d dLrecteme nt 

les Lnt é r~ts du Canada. L'LllustratLon quL acco mp a gn e cet ortL-

cle p r é sente la fL gure sourLante de Santa Claus à l'Lnté rLeur 

d'une feuLlle d ' é rable~ 2 La co mpa gnLe Holland appr&cLe, da ns un 

message subséquent, la facLlLté d'adaptatLon de Santa Claus en 

ces termes: " ••• vous ~tes de beaucoup en ava nc e du Santa Claus 

d 'autrefoLs. ", 31 et elle me t en é vLdenc e L' é volutLon cu pe rson-

na ge . Dans une autre LllustratLon, Santa Cla us tLent dans une 

maLn une ~Llle photographLe qu L rap pe lle le temps où Ll s'ex-

e r çaLt " ... à devenLr un soldat du RoL" et Ll avoue ce " •. • n'est 

plus de mon ,.. Il 34 a ge . 

1 l faut attendre e n 1907 pour qu'Ll se p rononce à nouveau 

sur un pro b lè me polLtLque. C'est la maLson de commerce Carsle y 

qu L dé cL de de faLre arrLver Santa Claus à Vancouver, en p leLn 

coeur du conflLt racLal quL sé vLt entre l es an g lo phones et l es 

orLentaux. A cause de sa bar be blanche, des gens le p renn en t 

32L'LllustratLon de La pa ge suLvante est extraLte de la 
publLcLté de La.co mpa gnLe HoLland, dans La Presse, 20 e ann ée (II 
dé cemb re 1904 ) p. 23. 

33 IbLd ., (15 dé cembre 1904) p . 17 

34Ext raLt d e la pub lLcLté de la co mp a gnLe Scro gg Le, da ns 
La Presse, 20 e anné e ( 22 dé cem bre 1904 ) p. 34. 
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Santa Claus chanta les lou8nges·du Canada 
plus fort Que jamais • 

• Jf! !Ni. limplM'lll"Dt t'tIdlant. dM peT'llped:iT~ d'llTmir rlu ~ Vo-. 
trIO ,1(..' ( 1\ proj~t du Grand Trollc PaeUiq~, a"'ee j 'SURDleaWotloa d .. tmi ­
AT"nu qui ylt"tlnent dan. ~e -p.,.. et lM hmnaJUN nnotlreM fta~ a'VflO 
",-.t.r .. p'.l'\I1atl0n ""tillh et progr'Nli\'e, en I.,-ont bientôt 1lJl d. .. plua ~. 
pa TI d,. J'11l1ivera fit . df! M Ofttrkl. won IP"*ftd r.~ntre COtD'lD'erCi&1: mal. votP6 
\ï I1p. n·,.~t TMllI ('fit lu'e fi e deTraJ~ 8tra .OUI! 1 .. 1'IIT'~)M't OH IItt?'ltr.t.ionl. TU 110":1 
ÎmmMlIf' rM"b,.,,~f' "J,. \"Ilis e .... "er dl'! pr~ar,.r qUfdqUH .. t1~i~ ~ TO­
t re COIUIetl de vi:l-, a u ool1lmftleement à" 1& .~&in. prncb.Jne. 

Dit .. MIX rl3m~ de YOIltrhol de.~ V~'TU l lir. mu ob.cI ... .uOU4. 
e&r Ille. rem.rqur,. le. ('onc-Itruet"Olll flTal\ClMnt"ut.. 

nan" l'iot,.n·II11 .. ' e dMi ... f'Ueitn la. 1, . Â. RoHc..n4 e.ud Soa Oca.. .te M~ 
t'p!f!I1dide entrepri • ., t. ~oél et du .tn<'k mlLtftli1lque qlJ'~e tnodre aux .eh .. · 
t .. UT"tI de ('a.cI~lU . t'"Ïtlemment, .. longue u~rI~~ ~t Foon bon j~t 
mf"tt~nt. l lW mon\.rê&lai. et moi-mt'm .. .tJtrl~ l ... lO~il~ i1 ra poe.ition ~'lr nht.cnr 
l.~ radeaux lu plu ... ..,.. et ln p}UJI digue. de ('ooh8nl:, daJM to,,"," ~ 
liiU e8• . 

~aft RATon du ;oa.u ut un Têrltl-b~ oer.t r" d'éduoaÜOC MIIIIil bia1l 
Tl'n- .xhÎhitJun amUlsct.. EDe tle.mb i& H oi r 1t<)~!'!1.leCment 6Tit6 l~ ani­
ci" Nn. "auar de tout.l! fIOT't ... ~r f' ~! (" pl'rt«4l" mon .~ que e. Jr"Int'e 
d ·ob~l. 'ont un tCTt réf'l l 1'8Il'Irlt ju'énil .. ,.t sont un ,....,ul~ d"~ a. 
n 'impoo:-t~ qUf'I . prix . 

Si la pr<;olulf"t. f.t }n'eU". de cü.pocluona pour l'~'!'t .je t·i~eu:- . 
ilot ,. tr('lltveront un .plerndid ...... nrtiment d. U'a.in. m~.lliQu .. fOt dt nJa4h,­
nt .. ' l '·&fWI ur. (1\1 l ï :. flnt du lro~H pO t: r l'aTf.bILaOtuTf. n'O n.YMl 1\. b:oo q:,t 
fntr."l'liT'll. 11"" 6«11. d'id.6f'I. Cne ambltion ~r !a ~&!ri.re ~ artll6a o:1rt "A ' 
tllUaiUl daM ann ranm d. 1I<>lrl&t.A 
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pour un orLental et luL lance;des pLerres. Pour comprendre 

quelle Lmportance revêt l'événement, référons-nous a la gravu­

re35 quL montre dans q~elle sLtuatLon précaLre se retrouve 

Santa Claus quand on le confond avec un orLental. L'Lmage dé-

crLt la propoctLon de l'Lntolérance des opposants: la haLne y 

~ègne comme la vLolence. L'année suLvante l'actLon de Santa 

Claus se déroule sur la scène munLcLpale , 

L'Lmportante maLson de commerce Scroggte. décLde d'adapter 

davantage les aventures de Santa Claus a ce quL touche de plus 

p~ès le lecteur. Cette année-ta, le maLre de Montréal remet les 

clefs de la vLlle' a Santa Claus a son arrLvée~ Il .en profLte 

pour transmettre ses vues sur la manLère d'admLnLstrer les af-

f . d l ·ll C . d l # . t# d' 'f 36 a~res e a v~ e. onva~ncu e a necess~ e une re orme 

35L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
publLcLté de la compagnLe Carsley, dans La Presse, 23 e année 
(12 décembre 1907) p. 15. 

36"La vLlle de Montréal est admLnLstrée par un maLre et 
surtout par des conseLllers élus pour représenter des quartLers. 
Les membres du conseLl se répartLssent au seLn des comLtés mal 
coordonnés et quL ont chacun la maLn haute sur un secteur de 
l'admLnLstratLon munLcLpale. Les hommes d'affaLres se plaLgnent 
de l'LneffLcacLté de ce système et de la corruptLon qu'Ll engen­
dre. Ils voudraLent que la vLlle soLt admLnLstrée comme une en­
treprLse et qu'elle fournLsse des servLces et a bas prLx. Des 
groupes s'organLsent pour proposer des réformes. D'une part, on 
exLge une fonctLon publLque recrutée selon la compétence plutôt 
que par patronage; on veut que les servLces soLent admLnLstrés 
par des experts~ D'autre port, on pense lLmLter la corruptLon 
et le patronage en réduLsant le pouvoLr des éLus et en les ••• " 
LLnteau-Durocher~R0gert, HLstoLre du Québec contemporaLn, De la 
ConfédératLon: a la crLse, Montréal, Boréal Express, 1979, p. 551. 
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SANTA CLAUS ARRIVERA DEMAIN MATIN j 
.. l~f) -
t;!~l ,t) -

CINQUIEME LETTRE DE SANTA CLAUS (Marconiaramme Spécial" 
Au gérant de la Cie S. Carsley, Limitée, 

Nous avons sorU le boyau et lancé de l'eau chaude ver!'! le féroce 
homaro, hier, et il disparut promptement, attendu Qu'Il ne tenait 'Pas à 
être transformé en salade de homard, A mon arrivée à Vn..nco\lver, je fus 
attaqué par une bande d e vagabon dB Qui me prenaient pour un Orien­
tal. Ils me lançaient des pierres et des pavés, et j'eus beaucoup de dif­
ficultés à. m'expliquer aveç eux, au ssltM qu'on sut qui j'étals on . s'em­
pressa à qui mIeux mieux, autoll r de moi. .Te serai i\ Montr~"al ven ­
dredi matin avec Teddy Bear et je serai enchanté de voir une fols de 
plus, tous les chers enfants ù la merveilleuse gro~te , ' 

Votre ami, 

SANTA CLAUS. 
P . 8 . - Je 8uls t rhl heurMlx d'aprendre que les confiseurs aient 

tait tant de bonbons celte al1née. J'en al besoin d 'une grande quantité 
pour les enfants. 

S. c. 
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admLnLstratLve pour rendre justLce à la populatLon et aux élus, 

Ll propose un modèle: l'admLnLstratLon des grandes entreprLses 

commercLales, comprenant un bureau de dLrectLon, le maLre occu-

peraLt le poste de "gérant général" etc. En faLt, Santa Claus 

prend la défense des compagnLes prLvées de la vLlle de Montréal 

quL se sentent désavantagées par le système de polLtLque munL-

cLpale en vLgueur. Pour cette deuxLème pérLode étudLée, c'est 

la dernLère foLs que Santa Claus LntervLent dans les problèmes 

d'ordre polLtLque. Les aventures véhLculent , toutefoLs troLs 

autres dLffére~ts types de messages. 

C) Quelques autres aspects 

!, Les aventures de voyages 

VLsant d'abord à alLmenter l'aspect mythLque du personnage, 

la premlère catégorLe de messages comprend dLvers récLts racon-

tant que Santa Claus habLte les étoLles les plus éloLgnées de 

la galaxLe et que, lors de son voyage vers la terre, Ll rencon-

tre sur son chemLn des habLtants de dLverses planètes. CertaLns, 

tels les MartLens, sont hostLles: Lls essaLent de le capturer 

quand Ll faLt un Qtt~{'rCSsage forcé sur Mars. 1 l parvLent à 

leur échapper et même à capturer l'un dleux à bord de son aéro-

f ff d , l . d 37 Aff . ne en e ectuant un ec~ age rap~ e. ronter des an~maux 

préhLstorLques et réussLr à Les vaLncre est une autre prouesse 

37 L' LLlustratLon de la page suLvante est extr~Lte de la 
publLcLté de la compagnLe Carsley, dans La Presse, 22 année 
(8 décembre 1906) p. 13. 



Santa Claus -et ses Jouets en Danger 

Cher M. le gérant. chez Carsky. 
j'ai atterri sain et sauf, hier, et à peine étais-je reparti. qu'à ma 

grande surprise je remarquai que je ne pouvais plus rlïriger mon aéroplane. 
Il .par~t à une allure terrî6aIl~ en se dirigeant vers lii'voûte céleste, quand 
tout-à-coup - bump -: il frappa la planète Man. Les Martiens furent 
terriblement constemés, et je remarquai que ces gens en ~e dirigeant 
vers moi, me faisaient des gestes menaçants. Il!'. voulurent me capturer, 
et s'empare-r de toU! les jouets que j'apportais aux enfanu. Au moment 
que le premier Martien sauta à bord pour me saisir. je réu5IJis ' à faire 
partir mon aéroplane, et à quitter Mars. Vous n' avez jamais vu de gens 
aU5Si surpris et aussi désappointés. J'emmène le Martien capturé; C'e5t 
un joli petit spécimen des habitants de cette planète. Tous les aéra­
grammea ont été parfaitement reçus. Mes amitiés à tous les chers petits 
enfants et n'oubliez pas ma d6pêche - Je veux avoir des barils et des 
barils de bonbons dans ma magnifique grotte. Dites aux enfants de me 
télégraphier, demain. de votre magl1sin au moyen du télégraphe ~an5 hl. 

SANTA CLAUS. 
P. S.-Quaque cho!e fonctionne mal dans mon aéroplane. - Au 

aecou~ f 
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de Santa CLaus. En tentant de se sauver de ces monstres, "Santa 

CLaus frappe La Lune" 38 maLs sans causer trop de dommages a son 

aéronef; aLnsL LL peut poursuLvre son voyage. L'année suLvante 

en 1907, Le poLnt de départ de ses aventures se trouve sans 

°tO ° LO 039 pA aucune trans~ ~on n~ exp ~cat~on , au oLe Nord, dans tous Les 

messages pubLLcLtaLres des dLfférentes maLsons de commerce. 

A cette occasLon LL veut conserver L' LnaccessLbLLLté de 

son terrLtoLre, Le PôLe Nord, car des gens Le prévLennent que 

" ••• beaucoup de monde cherchaLent Le PôLe Nord dernLèrement---

comme sL j'étaLs pour Les LaLsser venLr LcL pour découvrLr La 

° .. ° f ° t LOt 11
40 S t CL f ° mon~ere que Je a~s ous es Joue s... an a aus se a~t 

attaquer par des EsquLmaux et pour se défendre LL utLLLse des 

mLcrobes géants qu'LL a apprLvoLsés pour faLre fuLr ces ennemLs. " 

38 IbLd ., (II décembre 1906) p. 17. 

39 1 L sembLe assez surprenant de constater que Les aven-
tures de Santa CLaus décrLvent des LLeux quL dépassent La réa­
LLté de L'époque. Une recherche compLémentaLre nous amène a con­
sLdérer Les bandes dessLnées et Les fLLms comme étant La sour-
ce d'LnspLratLon. Dans une bande dessLnée dLffusée en AmérLque 
"Némo", un jeune enfant rêve régu LLèrement qu' LL faLt des voya­
ges dans Les étoLLes et y rencontre des personnages et des anL­
maux ahurLssants. Au cLnéma, de 1905 à 1907, pLusLeurs fLLms 
portent sur des sujets teLs: Le voyage autour d'une étoLLe,(1905) 
Le voyage dans La Lune,(1905) et Le voyage sur Mars en 1906 etc. 
Les Lmages de ces fLLms ont beaucoup de sLmLLLtude avec Les 
LLLustratLons des aventures de Santa CLaus. Jacques DesLandes 
et Jacques RLchard, HLstoLre comparée du cLnéma, BeLgLque, Cas­
terman, tome 2, pp. 437-448. 

40 E ° d L bL o ° , d L ° H L d xtra~t e a pu LCLte e a compagn~e oL an , dans 
La Presse, 23 e année (24 novembre 1907) p. 17. 
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Donc que Lque roC S _ les mo nstres son t con tre luL et do ns dl ou tres 

temps Lls le favorLsent. 4 1 Clest aLnsL que la compagnLe Cars-

Ley entretLent le mythe de Santo Clous tandLs que chez Holland 

on s'applLque à démontrer de quelle manLère LnsolLte le person-

nage se procure de l'argent pour acheter des cadeaux et pour 

les dLstrLbuer aux enfants. On spécLfLe aussL l'orLgLne des 

couleurs de son habLt: "Santo Clous a obtenu un succès épatant 

dons ses mLnes de cobalt avec lequel on fabrLque la couleur 

rouge pourpre de son habLt ..... 42. A notre connaLssance, Cl est la 

deuxLème foLs qu'une maLson de commerce essaLe de cerner la 

posLtLon économLque de Santo Clous en le qualLfLant de proprLé­

taLre de mLnes (aussL en 1897). ToutefoLs Lnvoquer L'o,,~L, i.. À t. 

des couleurs de son habLt est une LnnovatLon. Toute cette lé-

gende, lentement façonnée, ne dLssLmule en faLt que l'ambLtLon 

d'encourager la consommatLonj et le sport apparatt comme un 

outre élément favorable à suscLter des besoLns. 

Pour répondre à de nouvelles exLgences, Santo Clous foLt 

la promotLon de tous les sports: une sérLe LmpressLonnante d'Ll-

lustratLons et de textes apparaLssent dons les journaux et pré-

sentent tour à tour Santo Clous apprenant à patLner, à marcher 

roquettes aux pLeds, à skLer, à exécuter des sauts ou tout sLm-

plement à pratLquer le curlLng. Rappelons qulau début du sLè-

41 L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
publLcLté de la compagnLe Carsley, dons La Presse, 1ge année 
(4 décembre 1903) p. 13. 

42 e Holland, La Presse, 25 année (3 décembre 1909) p. 23. 
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cLe, grâce a~ équLpes d'amateurs, à La fouLe quL y assLste et 

. à L'Lntérêt que LuL accorde La presse, Le sport prend d'Lmpor-

tantes proportLons à MontréaL. Cette pratLque du sport, augmen-

43 tant même chez Les femmes , suscLte de nouveaux problèmes que 

La pubLLcLté et Les marchands devaLent consLdérer. C'est pour-

quoL Santa CLaus acquLert, dans cette pérLode? un espr" t tres 

sportLf. 

2) Les sports 

Dans Le but de favorLser La vente de L'équLpement de hoc-

key, pour Le compte de La maLson de commerce ScroggLe, S~nta 

CLaus " ••• endosse L'unLforme (de L'équLpe) du NatLonaL comme 

gardLen des buts". 44 Après avoLr éveLLLé Le pubLLc, LuL avoLr 

faLt ressentLr que certaLnes pLèces d'équLpement sont LndLspen-

sabLe~ Santa CLaus propose aux gens de faLre L'acquLsLtLon des 

vêtements quL sont approprLés à chaque sport. Pour bLen faLre 

comprendre au pubLLc L'Lmportance que L'on doLt accorder à La 

tenue vestLmentaLre, une sérLe d'LLLustratLons 45 montre 

Santa CLaus en actLon avec t~s vêtements ' adéquats. IL ne reste 

pLus aux marchands qu'à annoncer L'arrLvée de Santa CLaus et 

43" •.• Les équLpes fémLnLnes attLrent beaucoup pLus de 
gens et ces joutes sont pLus popuLaLres .•• " artLcLe de La Presse 
17e année (13 décembre 1901) p. 32. 

44 L'LLLustratLon de La page . suLvante est extraLte de La 
pubLLcLté de La campagnLe ScroggLe, dans La Presse, 21 e année 
(21 décembre 1905) p. 12. 

45 " . L" L t" d L 12 d h'" 1 bL.d., es L. Lustra L.ons e a page 5, e gauc e a 
droLte, (9 décembre 1905) p. 12, (15 décembre 1905) p. 10. 
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cette étape est accessoLre. Cor toutes les aventures soulèvent 

l'enthousLasme et son arrLvée devLent le couronnement de cette 

attente. 

Pour pLusLeurs maLsons de commerce, les sujets d'aventures 

quL font savoLr que Santa Claus s'en vLent a Montréal pour le 

pérLode des Fêtes se répètent: on utLlLse les mêmes aventures 

d'onnée en année depuLs son apparLtLon dans le journal La Presse. 

On n'y apporte rarement des éléments neufs cor on raconte le 

trajet du cercle polaLre jusqu'a Montréal, les combats lLvrés 

contre des anLmaux sauvages (ours, ou Vùches marLnes) et les 

tempêtes qu'Ll affronte. Ce sont les petLtes maLsons de commer-

ce quL réédLtent les mêmes textes et les mêmes LllustratLons 

peu descrLptLves et quLfI'apportent aucun aspect nouveau au per-

sonnage qu'est Santa Claus. Peut-être que cette sLtuatLon s'ex-

plLque par le prLx élevé que demande la rédactLon de nouveaux 

messages publLcLtaLres. 1 l Y auraLt LcL matLère a une recherche 

plus détaLllée maLs ça ne faLt pas l'objet de notre étude. Jus­

qu'a présent la publLcLté de Na~l des grands magasLns4~pré~ 

sente que l'aspect agréable, le caractère plaLsant, voLre l'Ln-

vLncLbLlLté de Santa Claus.On se sert aussL de Santo Claus pour 

d'autres fonctLons, comme celle d'un personnage de spectacle, 

d'amusement. 

46 . d t l bl··' . Les grands magas~ns on a pu ~c~te ret~ent notre 
attentLon sont présentés par Le journal La Presse dans une page 
entLère comme étant "Les grands magasLns a départements" de La 
rue SaLnte-CatherLne, et même de Montréal.L'LLLu~trat~on de la 
page suLvante est extraLte de La Presse, 25e annéettl décembre 
1909) P. 9. 
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3) Les attractLons 

La prLmeur du spectacle de dLvertLssement ne revLent pas 

toujours: à Santo Clous, moLs c'est grôce: à son concours que 

certaLns aspects sont ajoutés ou contenu et davantage exploLtés. 

Sa présence, dons la plupart des grands magasLns de la vLlle de 

Montréal durant près d'un moLs, contrLbue à donner à ce genre 

d'attractLons un sens concret, plus populaLre surtout en se ré-

férant aux contextes des années 1900. En devenont l'anLmateur, 

Santo Clous ne faLt pas seulement la promotLon de certaLns spec-

toc Les "conventLonnels"; Ll LnvLte aussL le publLc à s' LnLtLer 

à de nouvelles technLques. 

Chez la maLson de commerce Holland, en 1905, Santo Clous 

présente pour la premtère foLs dons un grand magasLn des "vues 

anLmées". Comme on peut le voLr sur l' LllustratLon publLcLtaLre 

d . 47 d· ff' f· l . e cette compagn~e, ~ erents ~ ms com~ques, et surtout 

Santo Clous, sont à l'affLche. Les représentatLons sont assurées 

O · L 48 l ' b· d· .. . , par M. u~me~. Mo gre ~en es ~nterd~ct~ons le c~nema rempor-

te un Lmmense succès, ou magasLn. D'abord Ll y a seLze représen-

47 L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
publLcLté de la compagnLe HOlland, dons La Presse, 21 e année 
(7 décembre 1905) p. 13. 

48 , E t t . d' , ... . t l "leon- rnes es cons~ ere a Juste t~ re, comme e 
pLonnLer du cLnéma québécoLs. 1 l a été notre premLer cLnéaste, 
notre premLer producçeur et notre. premLer dLstrLbuteur de fLlms." 
Léon-H. Bélanger, Les OuLmetoscopes, Léon-Ernest OuLmet et les 
débuts du cLnéma québécoLs, Montrêal, vLb édLteur, 1979, p. 247. 
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tatLons par jour, puLs, devant le nombre croLssant de specta-

teurs, on doLt augmenter jusqu'à 24 représentatLons par jour 

et cela ma~gré que Le prLx oLt doublé pour l'admLssLon ou roy-

aume des jouets,à couse de ce spectacle. 

En 1906, le magasLn Holland doLt se résoudre à ne plus 

présenter de "vues" même sL elles attLrent une clLentèle phéno-

ménale, cor la vLlle prescrLt des règlements sévères. Toute une 

compagne contre le cLnéma étaLt déjà amorcée et on voulaLt 

L'LnterdLre à Montréal. 49 L'année suLvante, la maLson Holland 

montre son mécontentement devant Les restrLctLons s'applLquant 

ou cLnéma et ou spectacle en général?Oet c'est par l'Lntermé-

~9"Les forces quL s'opposent aux spectacles de cLnéma 
commencent à s'organLser et même à devenLr redoutables. La so­
cLété SaLnt-Jean-BaptLste a enrégLmenté les hommes d'affaLres, 
la lLgue du Sacré-Coeur, L'AssocLatLon catholLque de la Jeunes­
se CanadLenne (A.C.J.C.), les ChevalLers de Colomb ••• soLt, en 
tou t, une vLng ta Lne d'orgon Lsa tLo l1S co tho lLques." 1 b Ld ., p. 129. 

50"Les saLles lLbres ne manquaLent pas, tous les cafés­
concerts étant fermés à Montréal. 

L'espèce d'épLdémLe quL avaLt faLt vLder toutes ces salles 
de spectacles étaLt sLmplement l'effet d'un durcLssement des 
LoLs munLcLpales. Les gardLens des bonnes moeurs avaLent forcé 
le maLre R. PréfontaLne à déterrer des archLves une loL datée 
du 15 mors 1870. Lorsque la loL vLnt frapper, tous les cafés­
concerts durent fermer leurs portes. Les artLstes, quL se retrou­
voLent tout à coup en chBmage, tentèrent de donner les mêmes 
spectacles sons servLr à la clLentèle de ooLssons enLvrantes. 
MoLs vu que la danse même étaLt frappée du même tabou que les 
boLssons enLvrantes, Ll ne restaLt plus grand-chose pour attLrer 
les gens dons ces établLssements. Montréal ne conservaLt plus, 
pour le dLvertLssement de sa populatLon, que ses grands théâtres 
et le porc Sohmers. 

MoLs les spectacles offerts par les théâtres et le pavLllon 
du porc Sohmers étaLent trop chers pour La classe moyenne." 
IbLd., p. 51-52. 
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dLaLre de Santa Claus qu'elle s'exprLme. Ce dernLer déclare que 

Montréal " ••• n'est pas ce qu'elle devraLt ~tre sous le rapport 

des attractLons, je vaLs essayer de préparer quelques sugges­

tLons pour votre conseLl de vLlle."51 

Les maLsons de commerce doLvent donc en 1906 revenLr à 

l'utLlLsatLon des ancLens moyens d'attractLon: la pêche mLracu-

leuse, les représentatLons de cLrque ou de théâtre. Pour attL-

rer le publLc, on faLt croLre qu'elles sont "améLLorées" ou que 

Les attractLons sont des nouveaux spectacles burLesq~ES. Dans 

la presse, les annonces publLcLtaLres Lllustrent abondamment les 

attractLons maLs ne décrLvent que sommaLrement les aspects con-

cernant Le fonctLonnement, les horaLres, le prLx et les condL­

tLons d'tidmLssLon 5~ au spectacle. 

4) Les parades 

Les maLsons de commerce se font une grande compétLtbon 

dans Le domaLne des attractLons pour accrottre leur clLentèle. 

C'est dans ce contexte, que l'on réussLt à franchLr, en 1909, 

------~ - ~ 

. 5lExtraLt de La pubLLcLté de La compagnLe HoLland, dans 
La Presse, 22 e année (12 décembre 1906) p. 9. 

52 Les condLtLons d'admLssLon ' concernent toujours les 
enfants: LLs doLvent ~tre accompagnés des parents, être gardés 
sous surveLLLance constante etc. 
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une outre étape: l'apparLtLon des attractLons a l'extérLeur du 

magasLn. La premLère LnLtLatLve de ce genre c'est l'arrLvée de 

Santo Clous dons un lLeu publLc de la vLlle de Montréal, en 

pleLn jour. L'endroLt varLe selon le moyen de transport utLlLsé. 

Ce quL amène Santo Clous a destLnatLon attLre autant, et quel-

quefaLs plus, l'attentLon que Santo Clous luL-même. La compagnLe 

ScroggLe, cette année-la, le faLt arrLver en avLon ou porc La-

fontaLne Où plusLeurs mLllLers de curLeux se sont assemblés 

pour assLster à l'événement. Un artLcle du journal La Presse, 

raconte l'Lmmense succès de cette LnnovatLon en décrLvant com-

ment "Santo Clous arrLve en vraL trLomphateur" et quelle ambL-

, . t l d 53 once regna~ ou ong u parcours. 

Un aussL bon occueLl ne passe guère Lnaperçu. Alors deux 

outres maLsons de commerce décLdent d'organLser pour leur Santo 

Clous une réceptLon du même genre. Deux jours après cette pre-

mLère arrLvée phénoménale, la compagnLe "Au 80n Marché"; faLt 

parcourLr a son Santa Claus les rues de Montréal jusqu'a son 

magasLn. Le même avant-mLdL, la maLson Réa célèbre l'arrLvée de 

Santa Clous a la gare VLger. La Presse relate que ce fut le 

cortège le plus Lmposant et qu'une quLzaLne de musLcLens ou-

vraLent la marche; Santa Claus dLstrLbuaLt des p~ésents a tous 

les enfants. On mentLonne Le nombre de 20,000 personnes quL 

53ExtraLt d'un artLcle de La Presse, "Santa Claus arrLve 
env ra L t r L 0 m p h a te ur", 2 5 e an née (1 0 d é ce m b rel 909 ) p. 1 7 . 
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reçurent Leur part de bonbons et de jouets. On souLLgne aussL 

L'Lmportant rassembLement en face de L'LmmeubLe de chez Réa 

que La parade de Santa CLaus a produLt. La fouLe s'étant massée 

dans La rue, ceLa rendLt LmpossLbLe, pendant presque une heure, 

La cLrcuLatLon des tramways et des autres véhLcuLes. On parLe 

aussL de L'affLuence des personnes dans Le magasLn et de La 

nécessLté 1 pour Le proprLétaLre d'en appeLer 5 pLusLeurs cons­

tabLes spécLaux afLn de rétabLLr L'ordre. 54 

L'année suLvante, LL y a seuLement deux compagnLes quL ré-

pètent L'expérLence. A cause des dLffLcuLtés quL se présentent 

et L'anarchLe que causent ces parades (troubLes de La cLrcuLa-

tLon etc.) on abandonne temporaLrement ce procédé en attendant 

de trouver une formuLe quL soLt pLus adéquate 5 La parade de 

Santa CLaus. Une autre compagnLe essaLe d'attLrer Les gens en 

aménageant Santa CLaus dans La vLtrLne du magasLn au mLLLeu de 

.pLusLeurs jouets. Tout un attroupement se forme contLnueLLement 

devant L'étabLLssement. Cependant, peu de gens entrent dans Le 

magasLn; c'est pour cette raLson que L'on ne réLtère pas ce pro-

cédé. MaLs on utLLLse L'Lmage de Santa CLaus sous d'autres pré-

textes, on La présente sous un angLe dLfférent: La carLcature 

est L'une des façons L~ pLus courantes. 

54ExtraLt d'un artLcLe du journaL La Presse, LntLtuLé 
"Santa CLaus, son arrLvée sensatLonneLLe samedL au magasLn Réa 
de MontréaL Rue SaLnte-CatherLne Ouest", 25e année (10 décem­
bre 1909) p.ll. 
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D Nouvelle offensLve 

1) Les carLcatures 

En contradLctLon avec le faLt qu'on ne montre que le bon 

côté de Santa Claus, plusLeurs vont employer ce personnage pour 

exprLmer leur conceptLon du phénomène; ou par son entremLse, 

vont sLmplement exposer leur opLnLon sur dLfférents sujets. Il 

s'agLt LcL de journaux quL s'efforcent de conscLentLser la po-

pulatLon sur la consommatLon ou de journalLstes quL veulent 

enrLchLr leur chronLque. Ils démontrent l'aspect Lmportun du 

personnage de Santa Claus et leurs témoLgnages portent souvent 

atteLnte à sa célébrLté: Ils mettent en évLdence ses défauts, 

en font une parodLe et compromettent aLnsL son rôle et sa per-

sonnalLté. En faLt, Lllustrer le revers du symbole publLcLtaLre 

de No~l, sous f d · 55 f . t ., orme e car~catures, ourn~ une certa~ne rea-

lLté que la publLcLté tLent secrète et a Lntérêt à voLler. 

Sous les traLts de Santa Claus, on manLfeste des opLnLons 

et des faLts polLtLques en usant de la satLre. Le dessLnateur 

reprend régulLèrement le même thème en montrant le cadeau que 

Santa Claus réserve aux hommes polLtLques. Quelquefc\.-S; . l'ar-

tLste n'hésLte pas à présenter les faLts dans une optLque tout 

55 11La carLcature est un phénomène socLal Lmportant au 
XX e sLècle. Non qu'elLe n'aLt exLsté avant, maLs alors elle res­
sort avec une abondance et une vLolence nouvelles dues à son 
énorme dLffusLon par la presse. La presse aussL est un phénomène 
marquant du sLècle. Le journal donne une extensLon populaLre à 
ce qu'on n'appelaLt pas encore la culture ••. " Léon-A. RobLdoux, 
AlbérLc BourgeoLs, CarLcaturLste, Montréal, VLB édLteur & MédLa­
bec, 1978, p. 35. 
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à faLt nouvelle, à modeler lentement le profLl d'un Lllustre 

personnage pOlLtLque jusqu'à ce qu'Ll obtLenne une nette res-

semblance avec un Santo Clous en traLn d'accomplLr sa tourné e. 

La chronLque polLtLque la mLeux Lllustrée et la plus connue est, 

sons contredLt, celle que l'on retrouve dons La Presse à tous 

les samedLs, sLgnée "Ladébauche". 

En faLt Ll s'agLt du carLcaturLste AlbérLc BourgeoLs 

quL profLte à choque année du moLs de décembre pour résumer, à 

sa façon, les actLvLtés marquantes de la polLtLque sur la scène 

f ' d ' l ° ° l t ° ° 56 A è ' e era e, provLncLa e e munLcLpale. pr s quelques annees, 

Ll apporte certaLnes modLfLcatLons ô La chronLque polLtLque de 

"Ladébauche" en empruntant le "déguLsement" de Santo Clous pour 

profLter de son ILmmunLté". En 1912, revêtu du costume de Santo 

C l 57 °Ll t dt' d h ° ~ 1 l d d' b aus, en repren sa ournee e sou aL~L ren a ord 

vLsLte ou PremLer MLnLstre LaurLer à quL Ll souhaLte de " . •. re-

prendre son ancLenne jOb de foreman en chef du chantLer de By-

town ••• ") puLs LL s'ad resse à Borden qu' L l quo lL fLe de Il bon dLa ... 

ble" et luL offre un " ••• por traLt grondeur naturelle de son 

ancLen assocLé Bourrassa avec un bôton de machemallo." Sur la 

5611Durant plus de cLnquante ons, BourgeoLs a faLt rLre 
plusLeurs génératLons de QuébécoLs en stLgmatLsant sons mercL 
ceux quL se prétendaLent être des hommes polLtLques, ces bergers 
de la natLon . ; ••• rLdLculLsant nos petLts et nos g ros 
travers, dénonçant à sa taçon la turpLtude de nos gouvernants, 
faLs~nt de vLgoureux portraLts-charges des g rondes personnalLté s 
de ce monde." IbLd., p. 21. 

57 L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
chronLque de Ladébauche dons La Presse, 2 8e année (28 dé cembre 
1912) p. 28. 
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scène fédérale, Ll termLne sa vLsLte à l'amL LntLme d'Armand 

Lavergne, M. PelletLer, à quL Ll faLt cadeau Il ••• dans un flacon 

bLen cacheté du sacre que le dLt Armand a mOdulé en fermant la 

porte lors de leur dernLère partLe de trLcotage à Ottawa ll
• Au 

nLveau provLncLal, Ll faLt un cadeau à SLr Lomer GouLn Il ••• quL 

porte un Lntér6t tout partLculLer à la chatte de Madame Concor­

dLa, L-et_ï je luL donne la chatte en questLon empaLllée par les 

échevLns ••• II • Avant de termLner sa présentatLon des faLts, Ll 

adresse les souhaLts d'usage pour le jour de l'An et déclare 

que la po lLtLque est Il ••• la plus joyeuse dLstractLon qu Ion puLs-

l . Il 58 1 l l . se se procurer pour e prLx . y a encore p USLeurs autres 

exempL~. maLs nous nous bornons à celuL-là: Ladébauche poursuLt 

sa démarche maLs cette foLs, Ll vLse à démasquer l'LncLtateur 

qulest Santa Claus. 

En rendant vLsLte à Santa Claus "Ladébauche" crée à li Ln-

térLeur de sa chronLque un prétexte quL luL assure des "maté -

. '" . t 59 1 l f' t d' . rLaux . a carLca urer. en pro L e pour Lscuter avec lUL et 

aLnsL, usant de ce stratagème Ll démystLfLe le phénomène en 

montrant le côté LnsolLte des "doublures,,60 de Santa Claus quL 

Lncommodent le "vérLtable personnage", car pour Ladébauche Cl est 

58 IbLd ., 

59L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
chronLque de Ladébauche dans La Presse, 30e année (24 décembre 
1914) p. 31. 

60 IbLd ., 28e année (15 décembre 1912) p. 22. 
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. à ce dernLer qu'Ll s'adresse. Dons cette conversotLon, Ll traLte 

de l'évolutLon que le personnage prestLgLeux connaCt depuLs le 

début de sa parutLon dons les journaux. En 1914, dons "Ladébau-

che chez Santo Clous") le"vérLtable personnage" y décrLt toutes 

les " •• dLffLcultés de faLre ce métLer aujourd'huL .•. II6 ! ~t Ladé-

bouche présente tous les rouages de la consommatLon du temps 

des fêtes. Santo Clous avoue même Lncarner à la foLs le prétex-

te et l'excuse de cette sLtuatLon. Il raconte que, devant l'am-

pleur des demandes Lncessantes, Ll ne saLt vraLment pas s'Ll 

pourra contLnuer longtemps à remplLr son rôle. BourgeoLs s'ex-

prLme aussL sur l'aspect économLque que la publLcLté ne laLsse 

pas voLr. 

DémentLr l'Lmage publLcLtaLre de Santo Clous devLent pour 

ce chronLqueur une préoccupatLon, un centre d'Lntérêt. 1 l choL-

sLt donc un moyen d'expressLon capable de transmettre facLlement 

son Ldée ou publLc. Le portraLt-charge luL semble tout LndLqué 

cor ça luL permet d'amplLfLer les travers de Santo Clous. Une 

LllustratLon montre Santo Clous "Le lendemaLn" de sa tournée62 

tout ébourLffé, l'aLr hébété, et sous~entend que la fête de No~l 

et du Jour de l'An est éphémère, coûte cher et demande beaucoup 

d'efforts. Une outre gravure laLsse voLr que derrLère Santo Clous 

61 IbLd ., 30 e année (17 décembre 1914) p. 29. 

62 L'LllustratLon de la page suLvante e s t extroLte du 
journal La Presse, 26 e année (3 janvLer 1910) p. 1. 
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se trouve le consommateur: celuL quL, vérLtablement en faLt les 

f . 63 Cf· li·· . ra~s. ette o~s, art~ste dess~ne un consommateur qu~, 

après avoLr effectué tous les achats de cadeaux, montre sa dé-

ceptLon de Si être endetté. 1 cL prend fLn le rôle de .. Ladébauche" 

en ce quL concerne l'optLque des faLts tels qu'Ll les présente, 

et parce que nous lLmLtons cette étude à un échantLllonnage. 

Cependant les gravures contLnuent à étayer notre texte cor de 

plus en plus la publLcLté utLlLse l'Lmage don s ses messages of Ln 

de communLquer des effets Lntenses ou publLc. 

2) Santo Clous en actLon 

La publLcLté devLent une vérLtable propagande scLentLfLque 

partLculLèrement élaborée, soLgnée, étudLant et analysant les 

LmpulsLons du publLc pour mLeux le rejoLndre. A Montréal, la 

popularLté de Santo Clous cO\'\\lo..tt. une cote jamaLs atteLnte 

jusque-là. Pour frapper davantage le lecteur, donner tout l'ef-

fet d'authentLcLté souhaLté, les propagandLstes ne vont pas 

hésLter à utLlLser la photographLe. Cette dernLère, subtLlement 

Lntégrée ou dessLn, va permettre l'élaboratLon d'une Lmage plus 

vLvante, plus réelle de Santo Claus. 64 

63L'LllustratLon de la page suLvan~e est extraLte de la 
chronLque de Ladébauche dons La Presse, 27 année (7 janvLer 
1911) p. 13. 

64 11A côté d'une presse à lLre, s'Lmpose une presse à voLr, 
dons laquelle on remorquera, un grand nombre de dessLnateurs de 
talent, de chronLqueurs en dessLns et de raconteurs d'hLstoLres 
en Lmages. Ce précurseur des publLcLtaLres modernes désLraLt ren­
dre sensLbles ses raLsons, vLsualLser ses démonstratLons;" RobL­
doux, AlbérLc BourgeoLs, CarLcaturLste, p. 35. 
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On aborde cette nouvelle conceptLon de l'Lmage de Santa 

Claus avec les enfants, le premLer publLc de ce personnage. 1 l 

devLent presque un personnage omnLprésent. On laLsse croLre aux 

enfants, par l'LntermédLaLre des textes publLcLtaLres)Qu'Ll saLt 

tout, voLt tout et qu~ le soLr aprês la fermeture du magasLn Ll 
J 

rend vLsLte aux parents pour demander sL les enfants sont sages 

ou pour recueLllLr des LnformatLons sur ce que les enfants désL­

rent recevoLr6~n cadeaux pour avoLr le temps de les fabrLquer. 66 

La plupart des maLsons de commerce rendent Santa Claus três 

actLf dans leur message publLcLtaLre. L'une d'entre elles alloue 

à Santa Claus le rôle d'Lnspecteur des chemLnées, dans le but de 

vérLfLer sL elles sont en bon état pour le grand jour. En faLt 

Ll en profLte aussL pour rappeler que lion doLt utLlLser telle 

marque de charbon vendû par la maLson de commerce qu'Ll repré-

sente plutôt qu 1 une autre. 1 l a aussL la tâche de mesurer les 

"bas de No~l que les enfants veulent utLlLser pour recevoLr des 

67 étrennes" afLn de savoLr s'Ll ne sont pas trop grands. Un autre 

commerçant, en voulant explLquer pourquoL les enfants ne voLent 

pas Santa Claus faLre tous ces relevés, va même jusqu'à le com-

parer à un personnage quL " .•• hante la maLson en vraL cambrLoleur, 

65L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte de la 
publLcLté de la compagnLe GoodwLng, dans La Presse, 25 8 année 
(9 décembre 1909) p. 23. 

66 IbLd ., (Il décembre 1909) p. 31, LllustratLon p. i1-~. 

67 IbLd ., 23 e ·année (8 décembre 1902) p. 12, (9 décembre 
1907) p. 15, pour les LllustratLons de la page /11. 
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pour combler les désLrs ••• "67 

MaLs la vraLe dLffLculté pour Santa Claus c'est d'é veLller 

toujours l'Lntérêt des enfants en Leur présentant une matLère 

(aventures, jeux, hLstoLres etc.) de façon attrayante. Pour la 

facLlLté de lecture et parce qu'elles permettent de multLples 

varLantes, les bandes dessLné es attLrent l'attentLon des publL-

cLtaLres. ALnsL, par le truchement de la bande dessLnée, Santa 

CLaus pourra souvent maLntenLr ou suscLter un Lntérêt quL 

s'émousse très vLte chez les enfonts. UtLlLsée à bon escLent, 

la technLque de la bande dessLnée apporte un soutLen apprécLa-

ble au projet éducatLf de Santa Claus: faLre comprendre ou sen-

sLbLlLser les enfants aux demandes de Santa Claus, cela consLs-

te à être sages et servLables envers ses parents durant cette 

pérLode. Dans une sérLe de messa ges, Santa Claus leur recommande 

de ne pas être égotstes, nL trop témé raLres . . d' t 68 nl.. l..n l..scre s 

en essa yant de le surprendre quand Ll apporte les jouets. La 

plupart des conseLls prodLgués sont Lllustr~ et dé crLvent ce que 

les enfants doLvent faLre et ce qu'Lls doLvent évLter.6~ FLnale-

ment, le dLscours utLlLs é par Santa Claus j oue le r6le d'aLde-

mémoLre pour les enfants. Car, organLs é d'une façon très dé taLllée 

67ExtraLt de la publLcLté de la compa gnLe Holland, dans 
La Presse, 25 e année (8 dé cembre 1909) p. 26. 

68L'LLlustratLon de La page suLvante est extraLte de 
La Presse, 25 e année (2 janvLer 1909) p. 8 . 

69 Les LllustratLons de la page /50 , sont extraLtes de,. la 
pubLLclté de La compagnLe ScroggLe, dans La Presse,26e anné e 
respectLvement de gauche à droLte,(7 dé cembre 1910) p. 3 2 et 
(9 dé cembre 1910) p. 26. 



8 

LE REVE DE 

1 ~ ",l'. 1 .. 1 ... " ,1. 1 \, •. 1" . ... 1 l ,-n ' 1 ... " ".1. h.' , .". t. 
l ,1. ' 1'" ,",,,,,. 1",, ~I""I" .",.,~I. " 1 •• ,1., ,1 . .... ,,'~ , !. " . ... , .. l " t "" •• " -.. , 

," IV. ,,1., .1, ' '' '1", , ~I.. 10- 1 .... ,1 .. , ....... 

\ .. ,I. "' .U . ., j,., . .. "I·I .. "' .. · · ' ·"·, ·· ." .. I, ... _~ ...... II,. 
.... ,,,,,,., • . ,.1 .. 1 • . h.,.""H . ,no. '1, ... ,,,,,,' .... 1,.\,..-1 ,1 • • ..1 ...... 

' 1111 , ... i.", . ... "". lm'"",,,.. ... n,,, 
., . .. ," ,.' ..... ' .... .. t. .. ,I .. " " " "I .,u 1'"'' ,1., .... r .. n' .. " ... .,lO4 f. r, t,uf ... 
1.-• • 1".1 . l""" . In •• ,'n .. I.", /1'''' ',. ",. ("J .... ,l, .... , . ....... ,. fUfllm, J rl •• 1 

LILI 

Af.'" ' IUOJ'I . ,11, fui I ·.~ ... '"'1'1 dr 1'.1,,. 'ft ,.m'l"poo: Or -
IH~" MII_I. r t 1 • . If'1V.U:, al1.neW S."I. ll. ul 

'TIf'''''. 01 1 m.n •• n 
I~UI .. rw"4,h' '!' ... n'".,1 ~~ ..... ,nl"oOlom!". ,r 1" HI t .... f., ., 1 . 'r 

:;:::1 q .. un ;rr. ~I. { !A1a M ... 'lI"nl!;UI' ''''1'1." """ ''''',IJ, .nlanll ." 

CA'.C -T'eTC 
"olAïqWI: 

NOliS l"ro\'IIn:< !:li re plaisir il Il'''' pct its 
;u1lis l' Ii nllluncn,ant aUI.mrd 'hui la publi­
catin" d'lIlle s{-ric de ..:asse - têtc que nous 
fl olJQ l ... ft~lrct:rflns de renùre amusants ct 
ill "tructib il la fois. • 

REGLES A SUIVRE 
1 léc\J IlI'l'Z, en contournant les lignc'i 

noires, chaque partie du casse-tête et VO liS 

obtiendrez pnr leur juxtaposition, la recnll'l­
truction d'ull persouoage connl\ et P"pu-
laire eotre tous. , 

Vous pouvez col~ chaque pi~cC; sur 
ilO cartoo que. vous d~couperu au"si, ce qUI 

vous permettra de consèrver tOlite' la collec­
tioo 'd~ qu~ IJOUS allons publier, 



Santa Caüse- unoSurprise -à-IIR .Petit . cUriaux,' 

cr.ït, 

Il ~' • d8s gar-:"nn.t~ ~t m"m .. des tillet tM Il qui I~ur c urlOl'lté rait faire Cf' '11) ' :1 . 
Je devra.l'! nt pa~ fa.lr!' . I"n hambln canera. Iloe montre ou UOII macblol' /1 vapeur. pOlir 
,nlr ce Qui pn fall marcher 1'1" roue" . • l' .. ,, .. ,,! ml~ un e baBil l 1". l'''rle de m. mal.nn. 
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QUl.lld 11.8 feront rI' Que pap~ ~t maman leurauront dMendu. 

Votre \·lell _~mJ. 

~~~ 
Venez me voir, à la magnifiqu3 Il'o.!8un quo .... Scrogg.o m a ,a.t 

construire, au R.oyaume des Jouet" 3e étage. 

SANTA PRESQUE DECOUVERT 
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en catégorLes de sujet à aborder, Ll peut être autant d'étapes 

...,. 70 menant a l obtentLon de cadeaux. 

MoLs pour une certaLne caté gorLe d'enfants Ll en va autre-

ment. Que l'on soLt sage, bLenveLllant, attentLf ou autrement, 

le soLr de la dLstrLbutLon des cadeaux,ce n'ESt pas le rré rLte q;L est f' é -

compensé - chez les enfants pauvres. Pour eux, Santo Clous ne 

représente pas la même chose. 1 l est perçu comme un personnage 

quL n'aLme pas la mLsère et quL dé teste le dé sordre et la pau-

• 7"1. ., SC" vrete. Pour certaLns d entre eux, anta laus c est l opportu-

nLté d'être choLsL ou hasard pour prendre port à un No~l coLlec-

tLf offert par certaLnes maLsons de commerce de la vLlle de Mon-

tréal ou puLser dons le panLer de provLsLons apporté par une 

oeuvre de charLté. BLen d'outres consLd é ratLons pourraLent re-

tenLr l'attentLon sur l'attLtude de Santo Clous à l'é gard des 

enfants, moLs encore plus remarquable est l'effet produLt par 

(L'Lmage nouvelle) Santo Clous sur les adultes. 

3) Santo Clous courtLse les adultes 

Après avoLr réussL à s'Lmplanter dons le domaLne de la ven-

te des jouets de facture LndustrLelle, Santo Clous va tenter 

70 L'LlLustratLon de la page suLvante est extraLte d ~ 
La Presse, 2Se année (3 dé cembre 1912) p. 6. 

7l L'LllustratLon de la page ~~, est extraLte de La Presse, 
21,e année (23 décembre 1905) p. 7. 
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d'élargLr son champ d'actLon (d'Lnfluence) commercLale en mon-

trant la dLfférence entre les jouets et les cadeaux. En faLt, 

c'est un outre exemple de l'Lnfluence dLlLgemment proposée p~r 

Santo Clous. Les publLcLtaLres cherchent précautLonneusement à 

défLnLr un genre de stratégLe à établLr pour rejoLndre les adul-

tes. Dorénavant, Santo CLous ne s'adressera plus seulement aux 

enfants, moLs au publLc en général cor maLntenant on offre des 

cadeaux pour tous les membres de la famLlle. 

La transLtLon ,que _L'on effectue (modLfLca~Lon) dons la pu-

blLcLté est progressLve et peu perceptLble d'une année à l'au-

tre. Par le truchement des textes publLcLtaLres adressés aux 

enfants, on Lnclut de nouveaux éléments et une phraséologLe quL 

passent pLus facLlement et quL dénotent un changement de cLbles, 

donc de destLnataLres. Les premLers adultes à être sollLcLtés 

sont les vLeLlles gens: Santo Clous s'LnLtLe à cette méthode en 

faLsant la descrLptLon de certaLns jeux quL " •.• ag Lssent comme 

un tonLque chez les jeunes et les vLeux". 72 ProgressLvement,. on 

en vLent à s'adresser partLculLèrement aux adultes. Certes, La 

gravure montre l'unLvers enfantLn maLs}dans le texte, on réser­

ve un espace pour mentLonner " ••• des centaLnes d'outres cadeaux 

éLectrLques convenant aussL aux adultes~ 73 

72ExtêQ(t de La publLcLté de la compagnLe Holland, dons 
La Presse, 24 année (5 décembre 1905) p. 15. 

73ExtraLt de la publLcLté de La compagnLe CarsLey, dans 
La Presse, 2S e année (20 décembre 1912) p. 23. 
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RLen n'est néglLgé. C'est une prLorLté que d'essayer de 

plaLre aux adultes pour attLrer cette nouvelle clLentèle et 

éta.'oL{,(" ., un précédent, une nouvelle coutume. Les cadeaux les 

plus varLés sont mLs en évLdence. Au début, on orLente la cam-

pagne publLcLtaLre sur le côté pratLque des cadeaux. Santa 

Claus montre aux dames la nécess Lté d'un " .•• pan Ler à ouv rage" , 

d'un "servLce de vaLsselle" etc., ensuLte Ll consLdère l'aspect 

esthétLque des cadeaux, tels les manteaux de fourrures, les 

bLjoux. En défLnLtLve, Santa Claus véhLcule une Lmage suffLsam-

ment ' vague et souple permettant à tous les gens de s'~dentLfLer. 

1 l semble bLen que ce nouveau "battage publLcLtaLre" aLt 

été effLcace. Car les journaux de la vLlle de Montréal carLca-

turent durant cette époque les gens quL s'y laLssent prendre. 

L'une de ces LllustratLons décrLt toute l'étendue de la clLen-

tèle rejoLnte par te mouvement, et présente aussL la dLversLté 

dans l'achat et le choLx des cadeaux. 74 DésormaLs Santa ClQUS 

s'LmmLsce dans le monde des adultes quL l'admettent avec une 

certaLne désLnvolture. Nous savons l'LncLdence que peut avoLr 

Santa Claus sur son envLronnement. Son Lnfluence s'étend même 

jusqu'à modLfLer les tradLtLons, les coutumes du temps des fêtes 

des CanadLens prançaLs a Montréal. 

74 L'LllustratLon de la page suLvante est extraLte du 
journal La Presse, 24 e année (19 décembre 190 8) p. 5. 
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4) Santa Claus et la tradLtLon 

La maLson de commerce anglophone, Holland, présente sur-

tout les aspects d'LnnovatLon de Santa Claus et luL faLt Lncar-

ner le rôle de promoteur des nouvelles condLtLons de vLe. Cepen-

dont, en 1905, elle décLde que Santa Claus doLt s'Lntéresser 

aux tradLtLons canadLennes~françaLses du temps des fêtes. Phé-

nom~ne assez LnusLté puLsque jusqu'ùlors Ll s'étaLt montré a 

l'avant-gard~ d~ la technLque et des moyens de transport. Tou-

tefoLs, Santa Claus s'adapte facLlement a ce revLrement. 1 l 

habLte désormaLs une Il ••• cabane en boLs rond comme les premLers 

75 colons ll
• 1 l avoue préférer Il ••• se servLr maLntenant de ces 

" 
rennes plutôt que des aéroplanes et des ballons quL s'abattent 

sur le sol au moment ou on s'y attend le moLns ll
•
76 Il affLrme 

même que les automobLles Il ••• peuvent foLre l'affaLre de ceux 

• •• Il 77 Une au tre compa gn Le 
qu~ ont beaucoup de temps ma~s pas mo~ 

',c: nck-ir\t r sur l' Lmportance des rennes quL Il ••• tLrent un tra Cneau 

bLen mLeux qu'une voLture et puLs le son des cloches du tratneau 

est beaucoup plus agréable ll
•
78 ALnsL en réorLentant les champs 

d'actLvLté de Santo Claus sur l'axe de la tradLtLon cela produLt 

75 E t . x ra~t de la publLcLté de la compagnLe Holland, dons 
La Presse, 21 e année . (9 décembre 1905) p. 17. 

76 E . 
xtra~t de la pub lLcLté de la compagnLe HamLlton, dans 

La Presse, 21 e année (7 décembre 1905) p. 7. 

77ExtraLt de la publLcLté de la compagnLe Carsley, dans 
La Presse, 21 e année (6 décembre 1905) p. 28. 

78E . xtra ~t de La publLcLté de la compagnLe ScroggLe, dans 
La Presse, 21 e année ( 13 décembre 1905) p. 19. 
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un effet plus marquant sur le publLC de Montréal. 

L'Lnfluence de Santa Claus sur la transmLssLon des tradL-

tLons exerce une prLse sur la r.éalLté, mOdLfLe les optLques 

sur la fête et \oLt apparaCtre dLvers changements et mutc~L~;. 

Cela est dû à une compagne publLcLtaLre des magasLns anglophones 

partant sur "Le retour" à la tradLtLon". Pendant plusLeurs années 

consécutLves, on persévère dons cette dLrectLon pour parvenLr 

à créer ou à élLmLner certaLnes tradLtLons maLS surtout pour 

que le publLC consLdère Santo Claus comme le reflet tradLtLon-

nel des Fêtes. Une telle opératLon occasLonne un surplus de 

travaLl dons des secteurs qUL, jusqu'alorsJn'étaLent pas con-

cernés. 

Les nombreuses lettres que les enfants écrLvent à Santo 

Clous pour lUL dLre ce qu'Lls veulent et les cortes de souhaLt 

qUL devLennent de plus en plus en vogue cousent un surplus de 

travaLl dans les bureaux de poste. Dans la carLcature "Le Mo~l 

79 du facteur" la sLtuatLon est Lllustrée et on décrLt ce que 

requLert en efforts supplémentaLres ce labeur: fa Lre le 

trLage du courrLer destLné aux rayons des jouets des dLvers 

magas Lns, et la d LS trLbu tLon à ceux-c L eXLget\-<"près du dou b le 

d'employés. Cbaque année, Santo Clous dLstrLbue sa photo à tous 

79 L'LllustratLon de la page sULvante est extraLte du 
journal.La Presse, 28e année ( 24 décembre \9\2) p. \5. 
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Les enfants quL vLennent Le vaLr ou rayon des jouets. M~me sLon 

s'efforce d'en prévoLr une quantLté suppLémentaLre d'une année 

a L'outre, cela ne suffLt jamaLs a satLsfaLre a La demande. 

Quand LL n'en a pLus, LL décLore qu'LL a Il .•• dO refaLre LmprL­

mer sa photo, son stock étant déja épuLsé .•• II~O et que dons 

queLques jours ceux quL vLendront Le vLsLter en recevront une. 

Cette tâche revLent a des artLsans de MontréaL et entraCne un 

excédent de travaLL aLnsL qu'une augmentatLon de La maLn-d'oeu-

vre dons ces ateLLers. Cette sLtuatLon quL prévaut ne refLète 

pas La pérLode de dLffLcuLtés dons LaqueLLe se trouve Santo 

CLous. Cor, en réaLLté, on ne SQLt pLus trop dons queLLe optL-

que orLenter La mLssLon de ce personnage des fêtes. 

5) Santo CLous en dLffLcuLté 

Les marchands essaLent d'adopter Santo CLous moLs ne par-

vLennent pLus comme auparavant a LILmpLLquer dons une actLon 

quL Le vaLorLse. CertaLns Le réduLsent ou seuL rôLe d'amuser 

Les enfants. De !910 a 1914, Les LnterventLons de Santo CLous 

n'ont pLus d'Lmpacts, ses aventures ne suscLtent pLus autant 

d'Lntérêt. Sous L'effet d'une stagnatLon, LL ne reste pLus qu'à 

évoquer une sorte de compassLon; c'est pourquoL on montre Santo 

80ExtraLt de La pubLLcLté de La compagnLe HamLLton, 
dons La Presse, 24e année (12 décembre 1908) p. 23. 
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CLous quL Il ••• se faLt vLeux ll et quL reconnaCt: Il ••• je n'aL pLus 

La force d'autrefoLs lI.
81 Devenu une source de mé contentement, 

son vérLtabLe rôLe est dé nonc é et des Lntervenants, dons La 

presse, parodLent son Lma ge. On Le pré sente comme étant L'un 

. d . . 82 des rouages Les pLus ~mportants e La mach~ne commerc~aLe du 

temps des Fêtes: LL est for geron de dé sLrs moLs avant tout 

marchand d'LLLusLons • Ce quL dé couLe de cette mé saventure pour 

Santo C Lous/est sons doute La remLse en questLon de sa va Leur en 

tant que mythe. CertaLns Lntervenants ~ont même jusqu'à faLre 

mentLon dons des artLcLes que L'on devraLt svp~Lmer La coutume 

de donner des cadeaux et, de ce faLt, éLLmLner Santo CLous. 

MoLs Le pLus LnquLé tant c'est La présentatLon de L'Lmage 

même de Santo CLous quL chan ge dons La pubLLcLté des maLsons de 

commerce. D'aLLLeurs, en 191 l, La compagnLe Scro9 g Le traLte 

Santo CLous comme Il ••• un personnage LégendaLre li
• PLusLeurs au-

tres commerçants LmLtent ce geste et présentent, eux aussL, San-

ta CLous sous ce jour. ArrLv é à cette phase, Santo CLaus entre 

dons un processus LrréversLbLe comme L'expLLque MLrc éa ELLade: 

IILorsqu'LL n'est pLus assumé comme rév é LatLon des IIm ystères li 

Le mythe selldé g rade ll , LL s'obscurcLt, devLent conte ou Lé gende. 1I83 

81ÈxtraLt de La pubLLcLté de La compagnLe Car~Ley, dons 
La Presse t 26 e année (9 décembre 1910) · p. 12. 

8~L' LLLustratLon de Lo. .pa ge suLvante est extraLte de La 
pubLLcLté de La compagnLe ScroggLe, dons La Presse, 25 e année 
(17 décembre 1909) P. 32. 

83MLrcéa ELLade, Aspects du Mythe, ParLs, GaLLLmard, 
1963, p. 15. 



Rue S e":Catherine et 



163 

6) De Santo Clous ou Père No~l 

DepuLs 1911, quatre maLsons de commerce de Montréal- deux 

francophon~s et deux anglophones- changent le nom de Santo Clous 

contLnuellement dons leur publLcLté en "Bonhomme No~l" ou "VLeux 

NO~V' pour obtenLr enfLn "Père No~l". Les noms fancophones de 

Santo Clous sont peu consLdérés ou début, cor jusqu-la, Lls 

sont utLlLsés dons la publLcLté des petLts commerçants canadLens 

françaLs. Cependant, dons les journaux francophones de Montréal 

en quelques années, tous vont véhLculer La versLon françaLse, 

"Père No~l", pour la publLcLté des grondes entreprLses commer-

cLales, anglophones ou francophones. Alors que, dons la presse 

anglophone, on contLnue avec L'appeLlatLon "Santo Clous", moLs 

Les aventures et les récLts sont LdentLques pour les deux eth-

nLes. Malgré ce changement soudaLn, cette flagrante SUbstLtutLon, 

on ne conteste pas ce quL se trame et ce que cela cache. 

La trad0ctLon ' de Santo Clous en Père No~l vLse d'abord 

a modLfLer les tradLtè.ons canadLennes françaLses~4 Les ' textes 

publLcLtaLres véhLculent l'Ld é e que déja des CanadLens françaLs 

sont conquLs par la coutume anglaLse et font la dLstrLbutLon 

84 "Ce personnage vLent ou Québec bouleverser les rLtes de 
la natLvLté. BrLtannLque et amérLcaLn de conceptLon, Ll tente de 
ploquer ou Québec un No~l a l'anglaLse avec sa dLstrLbutLon préma­
rutée des cadeaux. Personnage matérLalLste, plus urbaLn que rural, 
Ll est d'abord refoulé par les vLeux aux yeux desquels Ll repré­
sentaLt è la foLs le méprLs de leur culture francophone et leurs 
sens relLgLeux." Raymond MontpetLt,"un personnaqe peu artLstLque, 
moLs ... " dons la revue Réseau, Québec, vol. 12, no. 4, décembre 
1 QSO, p. 1 0- 1 1 • 
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8 5 des cadeaux à No~L pLutôt qu'au Jour de L'An. CeLa correspond 

en faLt aux dLverses pressLons des commerçants quL veuLent LL-

mLter La pérLode d'achats des Fêtes pour des raLsons admLnLs-

tratLves et économLques(personneL suppLémentaLre, horaLre sp é -

. L . d L" t \ 86 C . . . L .. c~a , serv~ce e ~vra~son, e c~. e qu~ mot~ve es gens a 

accepter Le nom de Père No~L et est probabLement à L'orLg Lne 

de ce chan gement c'est une campagne de francLsatLon. 

Dénonçant L'angLLcLsatLon de La vLLLe de MontréaL par 

L ,· d . L p' H' 87 .. 191 ~n ustr~e et e commerce, ~erre om~er mene entre 0 et 

1914, une campagne de francLsatLon. En 1913, on fonde La LL gue 

des droLts du françaLs pour aLder à La promotLon de La uan gue 

88 françaLse dans Le commerce. Mettre à La dLsposLtLon des jour-

naux, des commerçants et des LndustrLeLs, un servLce de traduc-

85"NO~L en famLLLe. Dans La pLus grande partLe de nos fa­
mLLLes, No~L prend maLntenant La pLace du premLer de L'an. 1 L 
n'est rLen d'aussL charmant que Le matLn de No~L en fa mLLLe aLors 
que chacun raconte et montre Les é trennes qu'LL a eues". ExtraLt 
du journaL La Presse, 26e ann é e (17 dé cembre 191 0 ) p . 4 . 

86"Au Canada, N o~L est d'abor d , es s entLeLLement une f ête 
reLLgLeuse. Peu à peu, cepen dant, Les usa ges s e modLfLent, et s L, 
d'un côté, La fête reLL gLeu s e reste toujours aussL Lmportante, 
de L'autre, on adopte gé né raLe ment Les coutu me s an g LaLses de f~~ ~ e 
des cadeaux et de donner Les é trennes à No~L. Le co mm erce force 
cet tep ra t L que." 1 b L d., p. 1 0 . 

87 PLerre HomLer est Le pseudonyme du Père Jose ph Pa pLn­
ArchambauLt. 

88 Toute L'Lmportance du mouve ment e s t exp LL quœd an s un 
document LntLt:uLé "NaLssance d'un g rou pe de p ressLon LLn g uLstLque" 
de Guy BouthLLLLer et Jean Meynoud, Le choc des Lan gues au Qué bec, 
1760-1970, Qué bec, Les presses de L'unLversLté du Qu éb ec, 197 2 , 
pp. 354-360. 
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tLon de publLcLté ou de catalogues, est un de leurs plus grands 

mérLtes. D'aLlleurs les quatre premL~res compagnLes, déja men­

tLonnées, quL ont utLlLsé le Bonhomme No~l ou le P~re No~l dans 

leur publLcLté fLgurent dans la lLste d'honneur de la brochure 

de PLerre HomLer LntLtulée la langue françaLse au Canada. C'est 

la une occasLon pour valorLser les LndustrLes et les commerces 

quL, dans leurs affaLres, publLent et font la promotLon du 

françaLs. 

L'étude de la publLcLté de No~l de 1904 a 1914 conduLt a 

un champ d'analyse non dépourvu d'Lntérêt. Il se caractérLse 

par la complexLté et la multLtude des aspects pouvant servLr 

d'objets spécLfLques d'études. Il n'a pas _été questLon d'exposer 

LcL une analyse compl~te du phénom~ne. Non seulement cette pré­

sentatLon a été lLmLtée en profondeur maLs elle n'a retenu que 

quelques poLnts majeurs des événements socLaux, polLtLques et 

économLques quL ont le plus marqué le rôle de Santa Claus. Les 

LnterventLons de la femme et ses relatLons avec Santa Claus y 

ont été présentées comme un axe prLncLpal de la mutatLon du 

personnage. 



* * * 

L'exp é rLence d'une gé né ratLon est quelque chose d'unLque 

puLsqu'elle marque une é tape. On ne peut s'enga ger en hLstoLre 

sans, non seulement, retracer ce qu'ont faLt, ce qu'ont r é ussL 

ou ce qu'ont raté les gens du pass é , maLs aussL en consLdé rant 

Les buts qu'Lls se proposaLent, leurs mé thodes et leurs mo yens. 

La publLcLté de N o~l dans Les journaux est docu mentaLre, elle 

constLtue (pour notre é tude) un pré cLeux témoLgnage sur l'Lm­

pLantatLon d'un phé nomène de consommatLon de masse en mLlLeu 

urbaLn(~ontréal) • 

Pour résumer le processus, rappelons que les marchan ds an­

g lophones sont à l'orLg Lne de l'utLlLsatLon de Santa Claus dans 

Leur ma gasLn comme dLvertLssement et dans leur publLcLté dan s 

les journaux de la mé tropole. La concurrence entre les dLver-

ses g rondes maLsons de commerce, tant an g lophones que francophones, 

étabLLes sur la rue SaLnte-CatherLne,a é t é à l'orLg Lne de l'a dap­

tatLon de s dLfférentes versLons de Santo Clous. Pourtant, on e n 

arrLve à un consensus entre les marchands: Lls se servent de 

Santa Claus comme d'un motLf s ymbolLque chargé de rappeler cer­

taLns éléments du temps des f6tes tels, la consommatLon, Les 

jouets et surtout l'affectLon que l'on porte aux enfants. 

IcL, d'une manLère é laborée, les utLlLsateurs de Santa Clau s 

font appel conscLemment à des "leLtmotLve" chargés d'une sLgnL-
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fLcatLon soc La le. La sccLs t é da ns la que lle vLvent les ma rchan ds 

en est une chargé e de certLtudes et de préju gé s qu'Lls Lnter-

prètent à leur avanta ge afLn de faLre valoLr L'as pe ct de "plus -

value" du mythe. Pour eux, la puLssance affectLve des thèmes 

é voqués revêt p Lus d'Lmportance que leur r éalLté . Santa Clcus 

en tant que sujet devLent un alLbL au servLce de l'utLlLsatLon 

des motLfs de persuasLon très sLmples maLs, tout de mê me , pour-

vus d'une extrême puLssance ém otLonnelle. 

Il semble que, derrLère La publLcLté et les attractLons, 

a pp end Lces LndLs pe ns a b les à Santa Claus, lion soLt en traLn de 

mettre en pla ce un s~s t~ m e de sL ~ n es d8 la cons ommot Lon: cha que 

objet attrL bue un p re stLge socLal selon le o rLx e n même te mp s 

qulun s Lqne d e r é ussLte. La pre s sLon e:x;erc.ée I)a r le rn LlLeu socLGl 

esb re spo nsa b l e en pa rtLe du moLn s , de l'a ppa rL t Lon du créd Lt 89 

pour les ouvrLers. Cette sollLcLtatLon Ln~ Lte le s ge ns à d& ve -

lo P P e r une s p r L t c: e co m iJ .'~ t L t Lon, L c. dé s L r Cl e b L e n pa r a C t r e do n s 

le but de ren d r e ces apparats sy nony me s d ' amour o u d 'a ffe ctLon. 

Un panorama des fonctLon s r emp lLe s pa r Santa Claus se raLt 

Lnco mp let sL on ne me ntLonnoLt pas les enfants qu L,en faLt, 

doLvent être les bé né fLcLaLre s de toute cette orchestratLon d e 

la fête. Ann é e après anné e, Santa Claus pa rvLent à les fascLner 

davanta ge par son charLs me et ceux-cL luL rendent bLen son effet 

en le popularLsant. LI enfant se laLsse volont~rs envoûter par 

l'Lmo ge et le lan ga ge de Santa Claus car Ll se sent partLcLpant 

S9 Le texte de la page suLvante est extraLt de la publLcLté 
de la compagnLe The CanadLan FLnance Compagny, dans La Presse, 
9 décembre 1907, p. 17. 
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à tLtre de coLLaborateur pLutôt que de sLmpLe spectateur. Pour 

s'LnfLLtrer dons Leur unLvers, Santo CLous Leur conf Le des se-

crets, Les LnvLte. Q venLr Le voLr, à jouer, et à LuL écrLre. 

Cor tout Langage-même Le pLus abstraLt en apparence- prend une 

sLgnLfLcatLon affectLve Lma gLnaLre: "Avant même de saLsLr Le 

sehs, je découvre en chacun de ces mots une sLg nLfLcatLon affec-

t
, .. 90 l.ve • 

Les fonctLons de Santo CLous se modLfLent seLon Le contex-

te h Ls to rLque et socLo Log Lque. 1 L sera L t do nc va Ln ci' espé rer 

donner une Lmage fLxe de ce personnage de La fête. Cor, sons 

cesse, ou fLL de La réfLexLon, nous avons trouvé que Santo Clous 

n'est pas une foLs pour toutes "cecL" ou "cela"; Ll est ou déport 

dLsponLble, multLforme, ouvert à toutes les possLbLlLtés. 1 L ' 

prend l'aspect de sL gnes, de mythes, de s ~m boles quL transfor-

ment L'unLvers quotLdLen, Lnvente un passé, un présent, un fu-

tur, et une d~namLque créatLve LrréversLble. Autant d'éléments 

quL mêlent une suLte d'événements farfeLus ou extraordLnaLres 

à l'évocatLon d'une vLe banale et quL permettent de faLre la 

démarcatLon entre le réeL et l'Lma gLnaLre, le fantastLque et 

le quotLdLen. Santo CLous .est célèbre, moLs d'outres personna-

ges règnent aussL sur l'Lma gLnaLre. Comme l'LllustratLon le 

montre, Santo Clous est accompa gné d'un s~mbole affectLf, CupLdon, 

90 L Yvon BelavaL, Les PhLlosophes et leur an ga ge, parLs, 
P. U. F., 1969, p. 178. 
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quL se taLLLe peu à peu une pLace dans L'LmagLnaLre popuLaLre. 91 

A travers L'étude du phénomène de Santa CLaus, on assLste 

au déveLoppement d'une consommatLon fLévreuse de bLens et de 

servLces quL, à L'orLgLne, n'étaLent pas LndLspensabLes maLs 

Le devLennent dans La mesure où LLs constLtuent un cadre d'ex-

Lstence "LdéaV' et bLentôt contraLgnant. Cet ensembLe de pro-

9uLts ou de servLces en est venu à représenter peu à peu un 

cadre de références, un modèLe de vLe, c'est-à-dLre L'essentLeL 

d'une cuLture. Le commerce, par L'LntermédLaLre de La pubLLcLté 

et de La presse, ambLtLonne de détenLr La dLrectLon d'une cuL-

ture commercLaLe, et c'est ce quL faLt de Santa CLaus un poLnt 

de repère Lmportant dans La compréhensLon des mécanLsmes, des 

rouages du condLtLonnement commercLaL:Ce nouveL envLronnement 

omnLprésent et des pLus obsédants. 

SLtuéedans un contexte de consommatLon et de cuLture, notre 

recherche sur Santa CLaus LLLustre Les LnfLuences économLques 

et socLaLes quL, d'une manLère progressLve, ont modLfLé, dans 

Leur ensembLe, Les comportements et Les tradLtLons de La fête 

de No~L et du Jour de L'An des QuébécoLs. La muLtLpLLcLté des 

données recueLLLLes et Les découvertes effectuées Lors de La 

recherche sur "Le mythe de Santa CLaus", nous LncLte à poursuL-

91 ILLustratLon extraLte de La pubLLcLté de La compaanLe 
ScroggLe, dans La Presse, 17 décembre 1913, p. 32. 
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vre l'élaboratLon de ce sujet. Cette recherche LndLque fLnale­

ment dans quelles dLrectLons se transmettent les messa ges, les­

quels, à travers le personnage, couvrent les aspects relevant 

de l'LdéologLe culturelle, socLale, économLque, pOlLtLque et 

relLgLeuse. PuLsque l'étude ne portaLt que sur une pérLode re­

latLvement restreLnte, celle de 1890- à 1914, Ll est bLen é vL­

dent qu'Ll nous reste encore beaucoup de choses à découvrLr. 

A la lumLère de certaLnes réponses, d'autres LnterrogatLons 

s'ouvrent)quL slajoutent à la zone Lnexploré e et fascLnante 

que le père No~l habLte depuLs plus d'un sLècle au Qué bec. 


